
IMMEUBLES
Immeuble

Pour : sortir' d'indivision, à
vendre, dans localité des bords
du la* de Neuchâtel, maison an-
cienne avec magasin d'épicerie,
mercerie, débit de sel, quatre
logements de deux on trois cbam-
bres, grand j ardin de 2466 m"
avec arbres fruitiers de plein
rapport.'S'adresser ¦ à l'avocat Jules
Barrelet,' à Nemohâtiel:' - - '-'- g

BStlÉDt pris OvsFion
remis à- neuf, h vendre, soit :
haibitatiom, rural, jardin et ver-
ger. S'adresser J. Pilloud. no-
taire, _ Véfdon. !

AVIS OFFICIELS
_ ¦ . .. . ' . ...

_JÉBf_!S*l DE
%jjm iVEUCHATEL

Péris I cen.îmcîion
Demande de M. Cbarles-A.

PKISI, de construire une mai-
son loeative au Quai Suchard.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments. Hôtel Municipal, jus-
qu 'au 30 octobre 1922.

Police des constructions.

Mis w i? iii el ipins
à» Noiraigue

LTioirie de Loiris-Ulysse Perrin exposera en vente, par voie
d'enchères publiques, le samedi 28 octobre 1922, dès 20 beures, à
l'Hôtel de_a Coix-Blanche, à Noiraigue. ''• _ ¦_ ¦' '-

une maison à l'usage d "habitation, avec jardina, formant l'ar-
ticle 404 du cadastre, située aux Alloes, au centre dû ! village de
Noiraigue. Le bâtiment est en parfait état d'entretien. Son rap-
port est de Fr. 1380 par an. Assurance Fr. 16,700. Susceptible
d'augmentation.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à ïpne Vve Perrin-Perrin,
A Noiraigue, l'un des co-prqpriétaires, et pour les ̂ conditions au
notaire Arnold Duvanel, à Fleurier.

MISE D'IHEUBLES
Le lundi 30 octobre 1922. dès les 2 beures dé l'après-midi, au

café Favre, à ONNENS, les hoirs de Louis fils de Henri-Louis
DAGON, au dit Meu, exposeront en vente Aux enchères publiques,
tous les immeubles qu 'ils possèdent en indivision au territoire de
cette commune, comprenant : bâtiment ayant logement de quatre
chambres, enisine, cave, jardin et dépendances;-une vigne en lieu
dit « Les Vignes-Dessousi» et nn verger «,_n Layju ».

Pour visiter les immeubles, s'adresser aux propriétaires etpour prendre connaissance des conditions *de ,! mise, au. notaire
JH 36556 L TL* DUVOISIN, à Grandson.
—-_¦_¦——___i_——¦—¦«a————__HB_j_wg__S-_B5É----_-______!

A VENDRE

ATTENTION !
Si vons voulez le» véritables pâtes de Naples ,

adressez-vous à ia Maison Galmes-Coloni, rue des Epan-
cheurs 7. ) .

Seul dépositaire pour le Canton de Neuchâtel, de la fabri-
que Antonio de Rosa y Figli à Gragnano Xapoli.

Prix.de gros. ¦• - ; 
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I J. Brun & C*, NEBIKON I
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Calorifères
pour bois et charbon

Seaux à combustible
Calorifères

ai pétrole , « Fiai mm ë bleue »
Réchaud» «PRIMUS .  fc gaz de pétrole

H. BAILLOD S. A.
FERS ET QUINCAILLERIE

NEUCHATEL
--n-*a____ra_ ra___a_a_---__a_______B0__r!-

LE RAPIDE |
"¦' . 

"¦
„. . EHoraire répertoire c- |

de la ' a

feuille D'avis de Jfenchltel ï
Saison d'hiver

du -1« octobre au 31 mal v!
¦ ¦ '• ¦

,'•
' - m

En vente à 50 centimes l'exemplaire au bureau

I d u  
journal, Temple-Neuf 1. „

Dépôts : Kiosque de l'Hôtel-de Ville, — M.»« g
_ Nigg, seus le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare g
B et guichet des billets. — Librairies et papeteries a
e Attinger , Bickel - Henriod , Berthoud , Bissât , !

S 

Delachaux & Niestlé, Sandoz • Mollet, Steiner, g
Winther, Céré & O, — Besson, — Pavillon des B

s Tramways. "{
¦ ¦0Bss___«______a_a_ inH_i__ESHaBagBB_ s_____ 5-

SANTE ET VIGUEUR RETROUVEES ET CONSERVÉES
par' une cure du dépuratifwtsxati f

Salsepareille Model
en bouteilles de 5 tr., 7 fir. SO et ISÏ- _r|,. dans les pharmacies on directement

par la Pharmacie .Centrale. _A D LEN_ U  «A VIN , Rue du Mont-Blanc 9, GENEVE.

1 «irai m 1
LA! NE
FANTAISIE M

I à manches , dep. 14.50 Hl
Él sans manches , > 9.50 S

IOCHI
i J. CASAMAYOR 1

H| successeur

g Sf®---̂ ^^^-
Ton» les gens économes et rJSà

pratiques réparent mainte- H

Inant 
eux-mêmes, sans piè- H

ce, leurs souliers, obj ets en B
cuir et caoutchouc avec du B
« LIQUIDCUIR >. Lj¦ . Prix Fr. 2.— en vente à g
Neuchâtel : Drogueries F. fl
Tripet. 4, rue du Seyon , fl
Zlmmermann S. A. c.o. B

*t *n mf W W * W*W *r *J W **W *.*/ **"»• **> W m* **

l&ilsjgiptaiie"!
< ? dernier cri ?
i > ¦ ?

< ? chez J

f GUYE-PRÊTRE f
J j St-Honoré — Numa Droz T

À l'ÊCOMOIlE
RUE ST-MAURICE c .

luis d'occasion
Se recommande : Ch, M01 1EL

A vendre faute d'em-
ploi

un calorifère
Prébandier et un chauf-
fe-bain à gaz, le tout en
bon état. — S'adresser
Parcs 60, 1" étage.

Â vendre d'occasion
une chaise percée et un lot de
cadres, ainsi que des habits et
chaussures de dames, le tout
usagé, mais en très bon état.

Même adresse sacs vides, à
vendre.

Demander l'adressa du No 221
au bureau de la Fenil lf d'Avis.

A vendre
faute d'emploi un grand pota-
ger émalllé. un grand canapé,
une machine à coudre à pied,
le tout à bas prix et en bon
état. — S'adresser Gustave
Obrecht, Saint-Nicolas 6.

Motocyclette
Inddaa avec sdde-car 7-9, en bon
état, à vendre pour cause de
double emploi.

Demander l'adresse du No 242
au bureau de la Feuille d'Avis.
— _. _¦ m _ _ _¦ — —. —. — —. — — — — — — — —.

RiuiintsGuiil
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Manon fondée en 1395

Névralgies
Intluenza

Migrâmes
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATHEY
Soulagemen t Immédiat et

prompte guérison : la boîte
1 fr. 80 dans toutes les pharma-
cies de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies No 18, La
Cb «.DX-de-Fonds.
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S@nt reconnus Ses ÉFm li ilà _- __i a__Tm m m JÊr Grands Magasinsmessieurs et ies ÊM m ^̂ r de
plus avantageux m 1 Ir ii __¦ ¦_.___ .  B? \JL_Lr NeMCBa8@a
T É L É P H O N E  67  -̂*W*̂ P̂  Faubourg du Lac 19-2

Marque de garanti*

^BM_IM_lB_i-___l-_-B---- IÎ B
BERGER & C* - Neuchâtel

Suce de Vve J.-L BERGER

Reçu un grand choix de

Robes de laine

» iiéoitf oit de modèles originaux en bij outerie M
M el orf èvrerie p
B Suâtes ù iàé et à caf é :-: Jlmbtlts p our bap têmes rt
JH Coup es et gobelets p our p r/ i  ûe satiétés wm

ĵ F ;  Broches et boucles de souliers du costume neuchâtelois ^_E
B âottf ers et chaînes ou cachets p our catéchumènes S
__^ 

Se charat égaluTrunt de . Ŵ-
3 f̂ c f > l  t\ ' 11 *n biiouierie ei oif evrtvie ainsi que de restauratio n et eût- WS=
__P r il lGOl l lC luGS iureg de tous genres de bronzes, spécialement pour pendule * ;£__ _
^_ ; "' française * ou neuchâteloises «PlP

Aiteiition , nous olirons an lot ae
<x Bottines p* dames N« 35-36 ».80
ps=K  ̂ » » 37-38 ï 5.80
/ ^ft Richelieu pr dames en box N» 35-37 1O.80
A>^  ̂ ^^U » • » cbeviesu » 15.80
Lŝ

5*i«»^J^». Boftines pour messieurs en r. box N° 40-46 19.80
^fe^J^W^S»̂  » » boxcalf vissé » 587.80
^^ ̂ ^fe_ -j_L _i •* boxcalf doublé peau. » 29.80

Ŝ*ia_jay '¦'¦ î**' - nne série, sfnleme nt N° 45 17.30

Ghanssiires l. KURTH *ÎSSÏ«i

B̂F 
^  ̂ jusqu 'à 60 % , à la  ̂ ^» «111 lillf *»

*̂\W lMM_l_U._l_Uil-^HIB_^B_B_K_aa___B__i m̂® Meublei-Pr ogres #
^P 

LA 
CHAUX-DE>FONOS À

• 
Meubles en tous genres - Tapis W

Tissus d'ameublements ^
ĵ gt'

^ 
Livraison franco gare destmatnire 

^^«fc Rerab ' total oo partiel (la billet de chemin /flfcP^
^HP ĵ^ de ter suivant l'impoitance de __ 16S_r®®_*_rhat _̂__e

F ; . ;j "<af.WwW

_ . . . ¦'. >« A a _

I 

Ulsters. et. Pardessus, 45.- 55.- 65- à 95.- 1
Raglans iernier chic, . 55.- 65.- 15.- _ 120.- 1

Superbe choix dô COMPLETS ' 1
A. MOINE-GERBER, Corcelles s/Wenchâtel |

????????????????a »»» '

ii CHAUSSURES i ^
::6. BERNARD ::o o
; \ Rue du Bassin ; J

I ; MAGASIIT :;
J [toujours très Mes assorti^)
< ? dans ? »
3 > les meilleurs genres < >
* ' de ' '

Il Chaussures fines il
! ? ponr dames, messieurs ', \« » fillettes et garçons < »
< ?  < »
. ? < >

| - Se recommande, y .Il G. BERNARD ;;

Miel en rayons extra
Miel coulé du pays

garanti pur

Magasin Ernest Morthier
A VENDRE

à des conditions
I raisonnables

La BIBLE de PIERRE do
I WING-LB. Serrières 1585, oom-
I plète, en parfait état, bien re-
! liée, ainsi qu'une 'belle collec-

tion d'ex-libris nen-hâtolols,
i anciens.
i Prière d'écrire sons chiffres
I B. V. 950 ara bnreaTi d» la Feuil-
i le d'Avis.

A VENDRE
un moteur monophasé. Y» de
cheval, des ateliers de Oerllkon,
240 volts, 1100 tours, pour 400 tr.
Etat de nemf.

A la même adresse une bicy-
clette Condor à deux vitesses,

i en très bon état pour 100 fr. —
i S'adresser à F. de Reynier. à

Mari n.
t Faute de place, à vendre,

six ruches
, en parfaite santé, d» 80 à 100

francs la ruche complète, aveo
hausses bâties, ainsi que JEU-
NES NOYERS donnant déj à

! des fruits, de 5 à 8 fr. pièce. —
M. Guillaume, Epagmier-Marin.

B 

Fourne aux - Potagers
de tontes dimensions et garantis

PROSPECTUS SUR DEMANDE
PRIX AVANTAGEUX

P_.EBA_.DIBR S. A , NEUCHATE!,

: ¦ S ' ¦' . ¦¦^ÈÊÈrï ^ ' " ¦ ¦  
'• '¦¦ •• I':':t-* f̂ Ĥ̂ L̂K  ̂j :fj

i SÂfON |
ift IN f EU ;

très riche en matières grasses, mouwc
abondamment et donne le maximum
d'effet avec un minimum d'effort B
est fabriqué par une ancienne maison
suisse ayant le souci de la bonne

renommée de ses produits. ¦=
Frédéric Stelnfels

Zurich
. . .  _r

/^nir^ four
p^^^ ĵ ^^l idéal des
^^MH ménages

§̂l8l_3if^  ̂cuire et rôtir
• aux prix uniques de fabrique

de Fr. 14-.— et Fr. -16.—

En vente au Magasin spécial d'aluminium
Place du Marché 3, Neuchâtel

l'rMÀMOURlNS S.A.|

AVANTS?®? APRÈS

B m ïmM V ^&_.Ve"u_tu_a»njs |ar»k «j» i».-*»**-
5̂$r ta _1 ~!_S7 guérn par

1_5IG0RRIC!DE B_ANC1_5
ErTnStnSMIONNEL NOMBREUSES ATTtSIATIOll.

Lie Corricide blanc Ross-
nls dont le «accea est ton-
iouru croissant eut en ven-
te dans tonte» les pharma-
cies de IVenchatel et env.

Dépôt général : Pharmacie
dn Val-dc Rni. Fontaines.

Orand choix de

Laines et soie I
à tricoter I

Dépôt des modèles
de M-» LA PLACE

au magasin

SAVOIE -PETITP IERRE I
NEUCHATEL

Aliments pour poules
CHANTECLAIR
AS (Pic â sec)

oo dernier pour donner soc,
sont on vente chez Ph. Was-
sef.allen.

Egalement AUGETTES
AUTOMATIQUES POUR A8

Fumier de vaches
jraTaiiti Ira qnalité, llvraible
par TaironB dans tonts» les ga-
res dn Vignoble. Prix modérés.

Demander prix et conditions
par écrit son» chiffres W. B. 247
an bnrean fie la Fenille d'Avig.

A vendre à bas prix

deux pardessus
pen' usagée, pour jeunes gens
d_ -14 à 16 ans. S'adresser Parcs
No 128. 1er, à ganche. 

Postiches d'art et amples
Prix modérés

A._ Salon do coiffure
Concert 6

Le < NERVOSAN > fortifie
les nerfs affaiblis.

On offre i vendre à prix très
avantageux, faute d'emploi, uns

belle chienne
race loup-polioier. Agée d'un an
environ. S'adresser à Armand
Bourquin. à Convet. 

A VENDRE
deux pardessus, un appareil
photographique, format 13X18,
un trombone s. b. pour soliste,
nne machine à coudre, ponr
tailleur, dernier modèle. Eue
du Môle 1, atelier de couture.

[ L a  

familia emploie |
les coussins et les bandages électriq._es, "[

CALORA
contre les fièvres, les refroidissements, les catarrhes, S
les i—flar-matlcms, les rhumatismes. Tapis électriques a
dans la chambre froide, chauffe-lits pour anémiques. |9En Tente dans les établissements électriques et ma- 1
gasins sanitaires. CALORA S. A. à ZU0, donnera
volontiers des renseignements. Faites, attention a la -i
marque de qualité Calora. — Grande baisse de prix. M

ABONNEMENTS
ta * S meit J rnett i tut*

Franco domicile i5.— -r .So i._j 5 i.3a
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—*

On s'abonne à toute époque.
AHonnements-Poste, .0 centimes en tut,

Changement d'adresse, 5o centimes, r' .

Bureau: Temple-?! eu f ,  JV° i

ANNONCES P*-*-*SS!._T'/->i,i1Wi,v .-iu  BU SO * -Sp** *.

"Du Canton, .0 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o C

Suisse, .5 c. Etranger, 3o c. Le samedi «
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Héclames, 5o c. minimum » 5o. Suisse Ct
étranger, le samedi , 60 c; minimum S fr.

Demander le tarif complet.
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Bon commerce de spiritueux (Spécialités : Kirsdh «t
Eau-de-vle de fruits), bien achalandé, oherohe __

voyageur
è la commis*ion
capable, pour visiter les cafetiers et resta_rate_rs du o_n-
ton de Neuohatel.

Les personnes étant spécialisées dans la branche sont
priées d'adresser les offres avec copies de certificats, réfé-
rences, et indication de l'activité antérieure, sous chiffres
A. 7503 J. aux Annonces Suisses S. A.. BIENNE.

I L—-— i ¦I I — IIIW __WB___—_———————M—¦ _—__¦ ¦

3*~~ Tonte demande d'adresse
l'une annonce doit être accom-
pagnée d' an timbre-poste pour
là réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de ia

Peullle d'Avis de Neuchâtel.

LOGEMENTS
. A remettre tout de suite,
IPlace des Halles 3, .rue, nn

logement
-te trois chambres, cuisine, na-
ïve, galetas. S'adresser tous les
jour s après 5 heures.

Tout de suite
A -orner pour cause imprévue

«a_ logement de trois ohambres
«n bon état, dans une maison
d'ordre. S'adresser Prébarreau
No 10, 4me.

CHAMBRES
Chambre confortable, au so-

leil, belle vue, chez personnes
fc-nqnilles. Fahys 39, 2me.

Jolie grande chambre meu-
blée, disponible tout de suite. —
fflaoe du Marché 3, ler. 

Pension ot chambre conforta-
ble, Boine 12. 2me. 

Jolie oh amibre meufblée, près
de la pince Purry, soleil, vue
sur le lac. S'adresser au maga-
sin de cigares, Grand'Buie 1.

Chambro meuiblée. ohau.fa-
ble. J.-J . Lallemand 1, Sme, g.

CHAMBRE ET PENSION
A louer belle grande cham-

bre à un ou deux lits, pour
messieurs. Pension entière ou
partielle. Quai du Mont-Blanc
No 2. 2me, à gauche. 

Belle chambre, au soleil . Fau-
bourg du Lao 21, 3me. 
Belle chambre meublée, chauf-

faible. Bue Coulon 2. Sme. 
Belle ohambre meublée, chauf-

fage central, quartier agréable;
sur demande bonne pension
dans la maison. Ecrire à Case
postale 1233. Nenchâtel. 

Belles ohambres meublées,
avec ou sans pension, près l'TJ-
niverslté. Fbg du Crêt 23.

Jolie chambre meublée aveo
pension si on le désire. Fau-
bourg du Lac 21. 2me. 

Belle ohambre meublée pour
personne rangée. Terreaux 4.

Grande chambre bien meuiblée
pour monsieur sérieux. Oran-
gerie 8. rez-de-chaussée.

Belle chambre, vne sus le lao
et les Alpes. — Mme Rossier,
Beaux-Arts M, 3me. 

Belles ohambres meubléees.
Pourtalès 9. 1er. c.o.

'J-oOis .ohamibre , avec ou sans
pension. .— Beaux-Arts 7, rez-
de-chaussée. 

-C_a__bre pour ouvrier, ohez
IM. A tomme, Trésor 2. c.o.

Jolie petite chambre indépeu-
d»_te, se «—auffant très faojle-
tment. — S'adresser (Beaux-Arts
Wo 1. 

Chambre et pension soignée,
Stems Intérieur confortable. —
iPri_ très modérés.

Demander l'adresse du No 248
su bureau de la Feuille d'Avis.

LOCAL DIVE RSES
Jardins à louer
Quelques parcelle* sont enco-

re disponibles dans le terrain
d« l'Hoirie de Pury, aux Fahys.
Eau Jusqu'au haut. Les deman-
des seront reçues jusqu'au 31
couiant par M. Roland Weber,
Roo 6.

OFFRES

Volontaire
Jeune fille de 17 ans, cherche

place de volontaire dans ména-
ge soigné, éventuellement au-
près des enfants. Demande oc-
casion die jouer journellement
un peu de piano. Offres détail-
lées à Mme Kunz, Albisstrasse
No 16. Zurich H. P 4327 Z

Qui prêterait
à personne gênée 70 fr. Rem-
boursemient mensuel ou par
travail. — Faire offres écrites
sous chiffres Z. 282 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On oherohe pension pour

trois chats
bons traitements exigés. Offres
aveo conditions eous P. C. 217
au bureau de la Feuille d'Avis.

i ——»————_—»——»—————————«——_———————————————»———_—¦ —

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEDCHATEL
i n i . > = I I  t

PAB 8

MI CHEL NOUR

X

Parti sans adresse...

En rentrant, Mlle Blalalnet avait simplement
Bit à sa nièce, d'un ton sep :

— Nous causerons demain !
Et tout le monde était allé se coucher, non

pour dormir, mais pour ruminer longtemps, la
tête sur l'oreiller, de désagréables pensées.

Le lendemain, Mlle Ursulie se leva de bon-
ne heure et sortit.

Elle alla rendre visite à Bertrand, fit diffé-
rentes courses et rentra, plus maussade en-
core qu'en partant.

Puis elle appela Yvonne.
— Ma petite, lui dit-elle, je présume que

e'est à l'atelier que tu as appris à te conduire
comme tu l'as fait hier soir, car je ne suppose
pas que ton tuteur aurait toléré de pareils
écarts.., à inoins que ce soit à cause de cela
qu'il ait tenu à se séparer de toi...

— Oh 1 ma tante ! protesta douloureusement
Yvonne.

— Soit ! je veux bien croire que cette faute
est la première... Elle n'en demeure pas moins
extrêmement grave...

— J'ai été surprise, balbutia Yvonne, je ne
prévoyais pas...

— Tu né prévoyais pas surtout que ta se-
rais vue...

— Oh 1 vous êtes dure !..,
— Je devrais peut-ôtre f adresser dee com-

pliments !
Mlle Rozel baissa la tête.¦~— Cette attitude te convient mieux. Elle ma-

nifeste ton repentir... Mais te repene-tu, seule-
ment ?

Yvonne n'osa répondre. Elle ne savait pas
exactement si elle se repentait; il lui semblait
qu'elle n'avait pas grand'chose à se reprocher,
n'ayant en rien encouragé le beau poète à se
conduire avec elle aussi cavalièrement qu'il
l'avait fait

Elle ne pardonnait pas à Roaemond Florlal
cette hardiesse qui éclaboussait leur Idylle
commençante.

Aveo un peu de patience et d'adressé, Flo-
rlal l'aurait sûrement conquise.

En brusquant l'attaque, il l'avait heurtée,
froissée.et éloignée de lui.

— H faudra pourtant bien, ma pauvre en-
fant, reprit Mlle Ursulie, que tu oublies oe
godelureau I

— Vous l'avez donc vu ? "Vous lui avez par-
lé ? demanda Yvonne inquiète.

— J'aurais été bien en peine de le faire en
vérité t... — Oui, je me suis occupée de toi, ce
matin. Tu vois que je n'ai pas perdu de temps!
Eh bien, il était trop tard !

— Comment trop tard ?...
— Eh ! oui, ton bel amoureux a disparu I
C'était exact.
Après une conversation qu'il avait eue avec

Mlle Blaisinet, Bertrand s'était rendu à l'hô-
tel habité par Rosemond Florial.

Il aurait voulu le provoquer, le souffleter,
se battre avec lui !...

Mais ce n'était pas de cela qu'il était chargé.

Il devait simplement chercher à obtenir
quelques renseignements sur le jeune homme
que Mlle Ursulie désirait voir elle-même afin
de lui demander ses intentions à l'égard d'Y-
vonne.

Refrénant sa fureur, Bertrand se présenta, h
l'hôtel.

Dès qu'il eut prononcé le nom de Florial,
ta caissière grogna et appela le patron :

— "Voilà un monsieur qui connaît le Florial
en question !

— Ah ! bien ! si vous pouvet me donner
son adresse, vous me rendrez service !

— Mais je ne la connais pas plus que lui I
— En ce cas, vous pouvez comme mol courir

après 1
— Il est donc parti ?
— Il a fichu le camp, Je ne peux pas dire

sans tambour ni trompette, puisqu'il avait em-
prunté hier un de ces instruments qu'il a peut-
être bien oublié de rendre... Seulement, il ne
s'en est pas servi pour annoncer son départ...
Il a filé cette nuit en laissant une vieille va-
lise vide... et en oubliant de payer sa note !...
Quant au nom qu'il a inscrit sur le registre, il
est évidemmenut faux... Quel va-nu-pieds I...

Ainsi renseigné, Bertrand n'avait plus qu'à
transmettre le résultat de sa démarche à Mlle
Blaisinet qui fut atterrée de ce dénouement

—Voilà, dit-elle à Yvonne, avec quel gal-
vaudreux tu fes publiquement compromise t...
Nous sommes maintenant la risée de tout le
pays ! Quand on m'aperçoit, on sourit ou bien
on détourne la tête... Après un scandale pa-
reil, nous ne pouvons plus rester ici J...

Yvonne était désolée.
Elle comprenait maintenant l'énormité de sa

faute !
S'être laissé embrasser par un chevalier d'in-

dustrie,

Si au moins elle avait eu le soin d accorder
cette privauté à un monsieur bien considéré
et susceptible de passer pour un épouseur
avantageux !

Ce fut du moins l'avis exprimé par Aline
dont les remords s'étaient atténués.

D'abord, elle s'était donné l'absolution en
décidant qu'elle se trouvait dans la nécessité
d'agir comme elle l'avait fait pour défendre
les droits sacrés de son amour.

Ensuite, n'était-ce pas elle maintenant qui
allait subir les conséquences de la faute d'Y-
vonne ?

Cette villégiature qui lui faisait tant de bien
serait écourtée parce que Mlle Blaisinet avait
hâte de partir.

Il était convenu que, après son aventure,
Yvonne ne devait plus reparaître sur la plage.

Pendant les quelques jours qu'il resta, Ber-
trand assuma la tâche de conduire Mlle Ursu-
lie et Aline à la promenade; il s'ennuya mor-
tellement.

Par contre, il parut peu à la villa où il se
trouvait malheureux et gêné en présence d'Y-
vonne.

Quand il fut parti, Mlle Blaisinet constata
que c'était pour elle une corvée de chaperon-
ner Aline ; il lui semblait aussi que tout le
monde se moquait d'elle ou lui faisait grise
mine.

Mlle Vallois voulut sortir seule, mais elle
s'ennuya, sa société n'étant pas recherchée des
autres jeunes filles.

D'autre part, la saison s'avançait, les soi-
rées devenaient fraîch es, la pluie fit son ap-
parition.

Mlle Blaisinet décida d'avancer le départ.
Elle quitta Pornichet, emportant le souvenir

de la plus cruelle avanie qu'elle eût subie
dans son existence.

XI

Adieu et séparation

Aline se croyait suffisamment rétablie pour
retourner à son bureau.

Le médecin, consulté, déclara que ce serait
une grave imprudence et qu'elle devait se re-
poser encore.

Yvonne reprit donc seule le travail.
Matin et soir, elle rencontrait presque tou-

jours Bertrand qui , à l'aller comme au retour,
prenait généralement le même train qu'elle.

Au début, il semblait gêné pour l'aborder.
Il la saluait et la quittait après avoir échan-

gé quelques mots.
Peu à peu, il s'enhardit, prolongea la con-

versation, reprit l'habitude de monter dans le
même compartiment qu'elle.

Yvonne ne prêtait qu'une attention distraite
à ce petit manège.

D'autres ennuis la préoccupaient.
Elle se reprochait, voyant Aline toujours

souffrante, d'avoir abrégé le séjour si bienfai-
sant pour elle de Pornichet

Quant à sa tante, elle lui témoignait une
froideur que le temps n'atténuait pas et la vie
n'était pas gaie pour Yvonne au pavillon de
la cité des Tilleuls.

Le souvenir même de Rosemond Florial
l'importunait.

Elle se disait qu 'elle ne l'avait jamais véri-
tablement aimé et que la conduite de ce fat
envers elle-même suffisait à prouve i son in-
dignité.

Son amour-propre souffrait néanmoins d'a-
voir subi la tendre influence d'un vulgaire es-
croc.

(A suivre.)

LA SACRIFIÉE
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Personne expérimentée
cherche place chez daxoe ou
monsieur seul ou ménage sans
onfant. Boas certificat* et réfé-
rences. — Ecrire sous chiffres
K 65757 X Pulblicitas. GENÈVE.

JEUNE FILLE
de 16 ans, cherche place pour
le ler novembre, soit dans une
maison bourgeoise pour aider
au ménage, soit dan s nn ma-
gasin, de préférence à Nenchâ-
tel. — S'adresser à l'Epicerie
Bourqui-Bmirquin, J.-J. Lalle-
mand No 1.

Place demandée
Jeune fille, 21 ans, de famille

boungieoise, connaissant la cou-
ture, oherohe plaoe de bonne
d'enfant» ou d'aide dans famil-
le. Qn préfère bon traitement
à forts ga*res. Offres à. Joseph
Beok-iMarti, visiteur, Langen-
dorf (Soleure). 

Jeune fllle
de ibonne famiille, au courant
de tous les travaux du ménage,
sachant un peu le français ,
¦cherche place pour le 15 novem-
bre, dans bonne famille comme
aide de la maîtresse de maison.
Adresser offres à Mlle A. Trox-
Ier. instlt-tenir, Tbeaterstr. 6,
Luoern.. JH 10300 Lz

PLACES
Bonne d'enfants

expérimentée trouverait plaoe
stable, ainsi que cuisinière au
oo_rant d'un ménage soigné. —
Forts gages. Faire offres aveo
photo et certificats i. Mme Ed-
mond Meyer, rue Neuve 8, La
Ohaux-de-Fonds. 

Bonne famille, aveo garçon
d'e 6 ans. cherche une

jeune fille
pour aider au ménage. Occasion
d'apçprendxe la langue alleman-
de. Vie de famille. Petit salai-
re. — Mime Sehilr-r, professeur,
Gra—ges, Soleure. JH 2683 Gr

La VEUILLE D'A VIS
DE NE UCHA TEL

est un organe de publ i-
cité de 1er ordre.

EMPLOIS DIVERS
Le Bureau d'orientation pro-

fessionnelle, à Zurich, Aimts-
haus III, chierohe à placer des
jeunes filles de la Snisse alle-
mande oommio apprenties ou ré-
assudettiSB che. de bonnes cou-
turtères de langue française.

Demoiselle active cherche
place de

fille de service
dans, tea-room on autre. S'a-
dresser ohez Mme Stuo_y, Pier-
re_ -Bot 4, Neuchâtel. 

On soiiit i faillit
remontages, finissages, acheva -
?es oa terminages 10 H anore.

ravadl assuré pour quelques
mois. — Ecrire sous chiffres
N. V. 240 am bureau de la Fêull-
ïe d'Avis. 

Jeune homme
de 19 ans, sobre, cherche place
d'aide dans commerce on autre
emploi. S'adresser Pension de
Tempérance, Temple-Neuf 11,
Neuchâtel.

jeune homme
16 ans, intelligent, oherohe pla-
ça d'aide dans bonne famUle où
il apprendrait bien la langue
française. Offres à Vve Ffirst ,
menuiserie mécanique, Gempe-
nadh.

Sommelière
oonnai-sant bien le service oher-
ohe plaoe dans bon restaurant
on hôtel- Faire offres poste res-
tante, N. J.', Moutier.
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A VENDRE
Beaux petits

porcs
de huit à dix semaines, offre à
vendre la Colonie Agricole, Le
Devens s/St-Aubin. — Tél. 9.

Jeunes poules
à vendre, prêtes à pondre, race
Leghorn blanches et Perdrix
italiennes. S'adresser Etablisse-
ment d'aviculture à Epagnier p.
Saint-Biaise.

Un bureau
ohêne ciré, à vendre. S'adresser
Beaux-Arts 9, Sme.

TIMBRES-POSTE
J'adresse gratuitement anx

collectionneurs prix-courant gé-
néral de 54 pages, donnant les
prix de 1250 séries, d'albums et
tous accessoires. Diverses occa-
sions.

Ed. S. Estoppsy. Georgetto 1.
Lausanne. JH 51111 C

Une poussette
de chambre ©n très bon état
et un grand lit. à vendre. Ma
gasin rue de l'Hôpital 3.

i DES SALONS BE CONFECTIONS POUR DAMES I
1 JEUNE S FILLES ET _NFANTS 1

I DU LOUVRE 1
H LUNDI LE 23 OCTOBRE 1922 1
yi i pi

B * Par la présente nous venons, Mesdames, solliciter une
' | visite dès le 23 octobre, pour vous convaincre que le

LOUVRE, de Neuchâtel , est un véritable journal de mode,
dirigé par une grande couturière de Genève.

Cette visite, sans aucun engagement, vous donnera
I î l'occasion tout à la fois de juger les prix, la qualitéj la \

forme, les coloris, et les dernières Nouveautés de bon
1 ! goût, à la portée de toutes les bourses, seront la devise de f-
1 j nos nouveaux locaux. m

Parti Progressiste
National

Devise ,, Ordre et Liberté "

Liundi 23 octobre 1922, à 8 heures "du soir
Grande Salle du „Casino Beau-Séjour ", Neuchâtel

Gfnj i.cps.ync DIIDI mueuNn.ntl.ut rUoLiyUt
Elections du Conseil National. Le but et
les princi pes du P. P. N. Son programme.

Le prélèvement sur les fortunes.
Orateurs : Dr Henri Richard, industriel , député.

Henri Kosat, directeur technique horloger.
!>¦• Arnold Bolle, avocat , député.

Invitation chaleureuse à tous les citoyens.
Les dames seront également les bienvenues.

Le Comité Cantonal do Parti Progressiste National.

Monsieur et Madame H
Charles ECKLIN, pastenr, H
an Loole, Mademoiselle So- B
phie ECKLIN. ot lenr fa. I
mille, très touchés de tons H
les témoignages de sympa- B
thlo qni leur sont parve- fl
nns, expriment leur pro. H
tonde reconnaissance à ton- B
tes les personnes qui ont B
pris part à leur deuil. ! !

NenicJiâtel. 20 octobre 1922 1

leçons d'anglais
méthode phonétique si on le
désire. — Miss Thornton, Fbg
du Crèt 8.

Massage suédois
Lotions

contre la ohute des oheveux
an maKasiii de coiffure

Concert 6

On demande échange de

CONVERSATION
framjaise , contre conversation
allemande on anglaise. S'adres-
ser Evole 28 a, rez-de-chanssée,
on écrire casier postal 6576.

Bonne famUle recevrait
en pension nne

JEUNE FILLE
sérieuse désirant appren-
dre la langue .allemande.
Bonnes écoles. Piano. Vie

I, de famillo, Très bons soins.
; Prix de pension Fr. 120.—

par mois. Adresser offres
sous chiffres OF 7282 E à__, Orell Fussll-A.mionces, Aa-%9 rau. JH 25055 Z

On oherohe à. placer

jeune plie
dans bonne familia catholique,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. On
prendrait en échange, jeune fil-
le du même âge. S'adresser à
Mme Vve Haas^ldler, Reuss-
biihl, Emmenbriicke (Lucerne).

or scier
absent

j usqu'au 1er novembre

ils GSCHWEND
Av. de Rumine 50, Lausanne

de retour

Rhumatismes
Nerfs et Sang

Artériosclérose. Varices. Ul-
cères variqueux. Asthme, Dé-
croît, Diabète. Calculs biliaires.
2 à 6 h. sauf mardi et vendredi

ËII ]. LEi
ABSENT

J H 6000 Fr

A Tend.* quelques mille ki-
los de

betteraves fourra gères
S'adresser au Lion. d'Or, à

Marin.

Armes
A vendre une panoplie d'ar-

mes ancienne, et modernes.
Demander l'adresse du No 249

au tiureàu de la FeulUe d'Avis,

Calorifère
A ve—dre faute d'emploi, un

calorifère inextinguible, à l'é-
tat de neuf , grand modèle Sur-
sée. S'adresser k M. H. Peter,
Cormondrèche.

Dap?w*$ * acheter
On demande à acheter d'oc-

casion une

motosacoche
modèle 1982, force 4-6 ou 8 HP,
avec ou sans side-car. Adresser
offres à Kobert BShler, La Cô-
te-aux-Fées.
————p—****************** ****m

AVIS DIVERS
Leçons d'anglais
MISS RICK WOOD a repris

ses leçons. — Pour renseigne-
ments, s'adresser Place Piaget
No 7, Sme.

\!__WKn_ZW- .J-.W_tl & X_*_£*'_*__. W
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j APOLLO ! ̂ j^̂ FIÂPÔLLÔB
1 LES TROIS MOUSQUETAIRES I
fa*; Adaptation et mise en scène de M. H. Diamant-Berger. byé
pg! POUE L'HONNEUR do la REINE et LE BAL des ECHEVINS, en 8 parties (deux '¦M
SR!! heures), qui sont une merveille d'exécution et de réalisation. La scène qui se passe fj#.
c§,4 entre la reine, le roi et Richelieu est des plus remarquables. |ff?
î

-J Mme Jeanne Desclos. qui. fut uno artiste, très applaudie dans divers théâtres de ï|ffi
gtyp Paris et de l'étranger, a toute sa beauté, ln jeunesse, la majesté et l'imprudence de f M
_%5 cette reine de France amoureuse et dont, l'infortune suscite d'inaliénables dévouements. Sg
|p M. dc. Max (l'artiste bien connu do l'Ami Fritz) donne un relief saisissant, à la 

^M|ï sombre et ènigmatique figure du Cardinal Richelieu. ^5

t£ 
ra la Gide BluMe Neuchâteloise ^>

qui vous blanchira le mieux I
et aux meilleures conditions I

/s. GONARD é. Cie ~ MdifRUZ, Neuchâtel\f j
t * w____________B_____i_i i—i mmtma n *i w w i H I H H I K I  M ¦ t ¦ i¦ i n mi i»—" ii i _____<_g__________ iM____i^_M___i______w____M______________wM i_Hr



Du < Matin > :
Il était certain que M. David Lloyd George

_fe durerait pas éternellement : tant jongle l'é-
quilibriste qu'à la fin il se tord le pied. Mais
Û est prodigieux qu'il ait pu durer si long-
temps et qu'on lui ait laissé tant de loisirs de
rompre le cou de son pays — et le cou des
autres.

Oh 1 ce n'est pas qu'il manquât d'idées. Si
ie monde, aujourd'hui, pouvait être sauvé par
des idées, M. Lloyd George le sauverait en
vingt-quatre heures, car il a une idée par mi-
nute. < ïl possède sept sens, écrivait Keynes.
Il perçoit non seulement ce que chacun dit,
mais ce que chacun va dire4 et il à toujours
un argument pour endiguer la colère des uns
ou fouetter la vanité des autres. Il sent venir
le vent avant qu'il soit levé et le détourne
avant qu'il soit venu. >

Mais le monde ne vit pas que d'idées ou
d'arguments, il vit surtout de principes. Or,
M. Lloyd George n'avait pas de principes. Au-
cune contradiction ne l'arrêtait. PoUr lui, la
politique, nationale ou internationale, n'était
qu'un jeu de tennis : il faut saisir l'occasion
au vol de la raquette, comme on saisit la balle,
et ne pas la laisser tomber dans le filet.

Le 3 août 1914, au conseil de la couronne
qui va décider de la paix ou de la guerre, il
prend la parole. Il se prononce contre la guer-
re. Il est ardent, pressant, emporté. Mais il
a affaire à trois ou quatre hommes d'honneur
de l'espèce d'Edward Grey, qui ne veulent
rien entendre : ils démissionneront plutôt que
de ne pas remplir leurs obligations vis-à-vis
de la Belgique, vis-à-vis de la civilisation. Là
guerre a la majorité; la guerre est votée.
Alors, trois jours plus tard, non plus dans
l'ombre d'un conseil des ministres, mais dans
la lumière crue d'une assemblée publique, M.
Lloyd George prend la parole. Et il parle pour
la guerre avec la même ardeur, la même élo-
quence, le même emportement que, trois jours
avant, il parlait pour la paix. '¦- ' . '

Le 11 novembre 1918, la guerre est termi-
née, l'armistice est signé. H s'agit de faire la
paix, mais surtout de faire les élections. Les
soldats sont encore chauds de la lutte, le peu-
ple britannique est encore frémissant de co-
lère. M. Lloyd George a vite fait de se mettre
au diapason.

< Cette guerre, tonne-t-il, fut un crime. Est-
ce que personne n'en sera responsable ? Est-
ce qu'on ne demandera de comptes à person-
ne ? Est-ce qu'il n'y aura pas de sanctions ?
Vraiment, ce ne serait là ni de la justice di-
vine, ni de la justice humaine... >

Et ses lieutenants exposent à la foule ce
que réclament la justice de Dieu et la justice
des hommes.

< Nous sommes pour qu'on pende le kai-
ser, prononce le fidèle Barnes, ministre tra-
vailliste et membre du cabinet de guerre, à
Leeds.

— Nous sommes pour qu'on tire de l'Alle-
magne tout ce qu'on peut tirer d'un citron et
quelque chose de plus, clame l'évangélique sjr
Eric Geddes, autre membre du cabinet, à Cam-
bridge. Pour ma part, je la serrerai Jusqu'à
ce qu'on entende ses pépins craquer ! >

Trois millions d'électeurs approuvent un
aussi ferme langage et donnent à M. Lloyd
George une majorité comme aucun Premier
britannique n'en eut jamais.

Alors, comme par enchantement, il se cal-
mé, vient à" Paris, prend place à ~la

_
table de

la conférence. Mais il ne parle plus dé vider
les poches de l'Allemagne : au contraire, il
veut remplir ses estomacs. H ne parle plus
de serrer le citron germanique pour en faire
craquer les pépins : au contraire, il voudrait
qu'on n'approchât même pas du citronnier, de
peur d'en faire tomber un fruit.

Seul, le sort du kaiser l'agite, encore nn
peu. Un soir, en prenant le thé chez le pré-
sident Wilson, il demande à ses partenaires :

— Voyons, que diriez-vous si nous jugions
le kaiser à Londres ?

M. Wilson, dont l'âme est détachée des con-
tingences terrestres, a un geste vague signi-
fiant qu'il ne dirait rien. M. Clemenceau, en
bon compère, dit qu'il sera ravi : il aime les
Jugements. Voilà qui est entendu : le kaiser
aura son procès à Londres.

Mais quand, dix mois plus tard, l'honnête
.Vf- Millerand s'en va en Angleterre pour faire
lancer les assignations et convoquer les juges,
il ne trouve plus qu'un peu de sable mouvant
sur lequel glisse une anguille insaisissable.

— Le procès du kaiser ? Est-ce bien utile ?
'A Quoi bon ?...

Et ïê 24 février 1919, une lettre partait pour
Berlin, renonçant à la mise en jugement du
kaiser, renonçant à la livraison des coupables.
Et la lettre était signée : David Lloyd George.

On pourrait citer un nombre infini dé tours
qu'il réussit de la même façon. Son septennat
n'a été au fond qu'une interminable prestidU
Citation. Il n'avait ni morale, ni jugement, ni
lancunes, ni affection : il n'avait que de l'a-

dresse. Et il n'excellait guère qu'aux tours de
passe-passe oratoires. Nul ne savait comme lui
tenir en haleine une salle ; faire semblant de
s'incliner devant ses résistances; plier bagages
avec chagrin ou avec grâce; puis, quand oh
croyait tout terminé, rallumer brusquement la
rampe; apparaître de nouveau avec ses go-
belets et sa muscade et mettre dans son jeu
les rétifs avec les nigauds. C'est peutrêtre bien
ce qu'il préférait à tout ici-bâs. Alors, un peu
de rougeur colorait ses joués pleines et une
petite flamme brillait dans ses yeux bleus de
vieux diable. Il ne considérait pas qu!il avait
remporté une victoire," une grande victoire;
mais il "considérait qu'il avait réussi un tour;
un bon tour. Et il n'y à rien que les jongleurs
aiment comme de réussir uh tour.

Il n'en réussira plus.
U Ws'se l'Angleterre disloquée, éparpillée,

diminlée, dissociée. Il bisse l'Europe désarti-
culée, déchirée, désunie, décousue. Il' à dé-
truit, en jouant, la choàè là plufe noble qui
existe parmi les peuples : à savoir l'amitié,
l'honnêteté, la confiance. H a rétabli la vieille
balancé des nations, qu'on Croyait pour tou-
jours jetée à la ferraille,, mais en a faussé le
fléau et truqué les p'ôidg. If â tout miné", tout
amoindri, tout terni, tout saboté. Il a été l'a-
bîmeur de la victoire.

Bien lé bonsoir, Monsieur Lloyd George.
< Long hight ! > L'a France vous souhaité, une
très longue huit A ne jamais vous" revoir ! "

Stéphane Lauzanne.

A ne pas vous revoir,
M. Lloyd George !

POLITIQUE
La conferen.ee -.'Orient
Elle aura lieu le 13 novembre

PARIS, 22 (Havas). — Les échanges de .vue.?
se sont poursuivis entré Londres, Paris et Rome
au sujet'dé Tôrgânls_tîori de la ôo_féré_ë¥ d'0:
rient. Il en ressort que l'accord est presque
complètement établi pour convoquer là confé-
rence de la paix à Lausanne le 13 novembre.

La procédure adoptée sera la suivante :
La question dés Détroits serait traitée sépa-

rément. A cette partie"de la conférence" seront
convoqués les Etats reconnus, ou de fait rive-
rains de la mer Noire (Russie, Géorgie, Ukrai-
ne, Bulgarie), mdépe_dan_hent dés huit puis-
sances qui discuteront l'ensemble des clauses
du futur traité de paix, savoir la Tràhoê,' là
Grande-Bretagne, l'Italie, le Japon, la Rouma-
nie, la Yougoslavie, la Grèce et la Turquie. U
reste à établir le texte de la convocation qui
sera adressé aux divers pays par M. Poincaré,
président de la dernière conférence d'Orient II
sera fait appel probaible_lé_.t à une .personnalité
suisse pour présiderr "I_ " sé_hcé d'ouverture dé
là conférence.

La Russie veut y participer
LONDRES, 22 (Havas). — M. Tc-itoherine a

adressé à la France, à l'Angleterre est à l'Italie
une note dans laquelle le commissaire des af-
faires étrangères russe se déclaré très surpris
que les puissances n'aient pas répondu à sa
note du mois dernier touchant la demande de
la Russie dé participer à la conférence sur le
proche Orient

M. TehitcHe.ine dit notamment que la Russie
né saurait accepter une invitation a une oon_v
rénee subsidiaire quelconque daiis laquelle là
question dés Détroits seulement testerait sfc
discussion, car, à ' soii avis, cette qijestioa ne
peut être mise à l'écart et réglée séparément.
La note se termine ainsi : "

< Désireux de collaborer à l'oeuvre de la con-
solidation de là paix et SOtaSifflent de faciliter
la solution finale pacifique du conflit .interna-
tional dans le proche-Orient sans laquelle le
premier de ces buts ne peut être atteint, le gou-
vernement des soviets sera contraint d'insister
catégoriquement sur sa participation à la con-
férence du Proche-Orient, dans toutes les dis-
cussions et sans aucune restriction. Tout en se
réservant le droit de maintenir les clauses du
traité russo-turc de Moscou qui prévoient que le
projet définitif du statut international des Dé-
troits sera soumis aux délégués des Etats _rivè-
rains de la mer Noire, le gouvernement russe,
vu la réunion prochaine de la conférence qui
doit examiner les problèmes généraux du. Pro-
chérOrient informé les puissances : qu'il exige
de participer à la dite conférence- Sur M m$mé
base et les mêmes conditions que les autres
Etats contractants.

Proche-Orient
L'agitation musulmane

LONDRES, 21. — L'émir Abdulah expose
dans le < Daily Express > le mécontentement
arabe devant la politique sioniste de la Grande-
Bretagne et déclare que le ressentiment va
croissant non seulement en Palestine, mais
dans tout l'Islam.

Malgré l'accord de Moudania, les dirigeants
musulmans et indiens déclarent que l'agitation
et l'effervescence continueront jusqu'à ce que
les légions où sont situés les lieux saints mu-
sulmans soient libérés de tout contrôlé non mu-
sulman.

«rail de-Bretagne
Lés récompenses

PARIS, 21 THavas). __. Le correspondant du
« Matin i signalé qu'à l'occasion du départ de
M. Lloyd George, les plus éminents de SES col-
laborateurs politiques vont recevoir des titres
honorifiques.
. Sir Alfred Mônd va être nommé lord ; lord

Bir_çhhèad qui, Mer encore, était traité Âe Ju-
das au iCatlton Clu!), recevra en compensation
de cette scène" pénible, la dignité de comte',
M. Cecil Harmswortli, sous-secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, serait nommé lui aussi pair
âu Royaumé-Uhi.

Encore un discours
LONDRES, 2L — M. Lloyd George, a pronon-

cé! L_ë_ §.un aîscOUrS qui â été fortement ap-
plaudi. L'ôratëùr .à dit notamment : '< La com-
binaison qui nous a amené à la victoire pen-
dant ta guerre à pris fin parce que l'un des
partis _!eû' tirait pas assez d'avantages. La pre-
mière faiblesse dé là "coalition était qu'elle n'a-
vait pas de presse à "elle- En . second lieu lés
Ministres n'ont jamais dans l'histoire dé là na-
tion été aussi accablés de .travail que pendant
ces dix dernières années. Mes collègue,- et moi
avons fait tout ce qu'un cabinet pouvait' faire
pour permettre j- nos soldats "et a nos màriûs
de gagner, la guerre. %

Après avoir, rappelé l'œuvre sociale à laquel-
le il à participé, pendant là paix, M. I_ôj_
George pari© dû .traité' dé Versailles. «La pre-
mière clause de ce traité à établi la. S", d. N.
Le traité de Versailles a aussi émancipé u_
çértaih nombre dé racés qui depuis dés' siècles
souffraient sous le joug de l'oppresseur en Eu-
rope orientale et méridionale et en Asie (face
arabe). Nous avons détruit les grandes armées
dé l'Europe centrale qui ont causé; la guerre. >

Parlant Idu rétablissement du' crédit national
en Angleterre, l'orateur dit : < Nous sommes
le seul peuplé en Europe qui équilibre son bud-
get. > Lloyd .George -poursuit : < La combinai-
son qui relevait notre commerce et noire cré-
dit dans lé mondé tout entier a été abattue,
c'est un crime contre la nation. (Applaudisse-
ments.) L'un dés actes qui a le plus contribué
à mon- avis à la-chute du gouvernement coali-
tionniste. et dont je suis fier, est d'avoir rétabli
la paix àiéo l'Irlande; La paix concilie dans le
proche Orient accroîtra encore le prestige de la
Granlde-Bretagne ; nous ayons assuré la liberté
des détroits.

Je n'ai pas caché que mes sympathies étaient
toujours pour la démocratie ; ceci a plu de
moins en moins et la révolte a grandi. On a fait
appel à l'esprit de parti. M. Bonar Law lui-
même s'est Mis dans là position du -cavalier qui
se tient par la quêïïe du cheval et non lés "rê-
nes,, ce .qui n'est pas une position bien solide
(rires) ; mon s.éul regret est "que lès intérêts dé
la nation éh souffriront. M. Lloyd George ter-
mine ainsi : c Je vous promets et j e  promets
au peuplé de ce pays qui pendant six ans m'a
_6__é' __ confiances que je ne ferai rien de bas
où dé mesquin." Je Vous promets que je né joue-
rai aucun rôle indigne de la confiance que rrî?_
accordée le peuple britannique pendant la gtïer:
re, la période là' plus glorieuse des annales de
l'empire.

Invitation
LONDRES, SI :(Havas). - On hiande de Was-

hington aux journaux lûhdonniens due. M. Davis,
secrétaire du parti travailliste 'américain, à in-
vité M. Lloyd George à visiter lés Etats-Unis.

Le cabinet Bonar Law
LONDRES, 22. — Voici, d'après le < Daily

Mail >, la composition du cabinet Bonar Law :
M. Bonaf Law': premier ministre et chance-

lier de l'Echiquier. Lord Sâtisbury : président
du conseil privé. Sir John Baird : intérieur.
Lord 'T^H -Onr affaires étrangères. Lord Win-
terton : colonies. Lord Peel : secrétaire d'Etat
pour l'Inde". Lord Dèrby'f guerre. Colonel Ame-
ry : premier lorid de l'Amirauté. Colonel Wil-
son : hygiène. M. Hoare : instruction publique.
Sir John Boscown : agriculture.

M. Bonar Law a déclaré que le cabinet comp-
tait assainir la situation administrative, prati-
quer les économies compatibles aveo les temps
actuels et travailler en parfait accord avec les
Allié».

Fràncef.
Les interpellations à la Chambre

PARIS, 21, — La Chambre a repris vendredi
après midi îa discussion des interpellations. Le
député communiste Ernest Laîont a interpellé
au sujef dé la grève' dès inscrits maritimes du
Havre. H reste encore 20 interpellatibns. M'.
Poincaré répondra vendredi prochain.

A l'avenir'/ les interpellations seront discu-
tées chaque vendredi.

MM. Herriot et Franklin-Bouillon
rapportent

PARIS, 21. — Les radicaux de la Chambre et
les démocrates de la gauche du Sénat' se sont
réunis vendredi afin ^.entendre lé rapport" de
M. Herriot sur son voyagé en Russie et celui de
M. Frâ_k_n-Bo___oh sur' son voyage eri Orient.

La fête de la victoire
PARES, 21. — Le Sénat français à adopté une

proposition déclarant < fête de là victoire > le
11 novéinbrë de chaque année, anniversaire de
1-rntiètibë." "  " " "'"' -• ' ¦ • - "-

Italie
Les fascistes et M. Giolitti

MILAN, 21. — L'< Àvanti > estime que les né-
gociations entre gtolittiens et fascistes ont
échoué du fait que les chefs fascistes ne sont
pas suivis par leurs adhérents dans là politi-
que collaborationnis-e qu'ils ont inaugurée. Lee
équipes fascistes préfèrent continuer là lutte par
la violence et s'emparer de l'Etat par la force
et non par des moyens légaux. Dans les mi-
lieux gouvernementaux on considère toujours
avec une vive préoccupation la grande réunion
fasciste de Naoles.

Le . Popolo d'Italia > assure au contraire iquè
la réunion de Naples sera calmé et disciplinée
bien que 40,000 < chemisés noires » èUvirbôa y
participeront. La réunion est orgàniséô. Oiili-
tàirëment et aucun désordre n'est possible. Les
équipes fascistes de l'Italie méridionale quitte-
ront Naples ,1e même jour, ç'est-à-dlre 24.heures
après le défilé. Le Conseil fédéral du parti com-
mencera ses travaux le 25.

Le Vatican et la politique
ROME, 21. — La découverte, dans une circu-

laire envoyée par le Vatican aux évêques et aux
prêtres italiens, d'une invitation à ne pas s'oc-
cuper directement de poUfiqué, à causé urié vive
Sensation daiis lès milieux politiques. Le Vati-
can estiriie dangereux pour la réligio'û là r̂ti"
cipatiôri des prêtres aux bataille. poRtiques.
Cette" circulaire est interprétée par les jottrnàaû.
comme le désaveu par le Vatican du parti "cà-
tholique-populaire, qui fut créé en 1918 seule-
jhèht, lorsque la (guerre terminée le .pape _e-
jïôî t XV supprima le < non éxpèdit., c'est-à-
dire l'interdiction ppiir les catholiques italiens
de participer aux élections. ,% . .'. ' .'.

Le « non expedit » avait été proclamé par
Pie IX en 1870, après là chute de Rome Là
suppression de cette interdiction permit la .for-
mation du parti catholique, appuyé par ..'.orga-
nisation catholique et dirigé par de nombreux
prêtres, parmi lesquels Dom Sturzo, secrétaire
du parti. Le parti faillit provoquer une lutte
anticléricale organisée par les autres partisj  et
c'est pour éviter semblable danger que îe Va-
tican a adressé la droulaire en question.

La crise italiehne ,
ROME, 21. — Dans un discours qu'il a pro-

noncé, le député Nitti a dit que la situation écp-,
riô&iquë et financière de l'Italie est grave. Lès
dépensés sont .supérieures aux revenus et il faut
faire de grandes "économies afin d'obtenir l'é-
quilibré du budget Les violences doivent. Ces-
ser et Un accord doit intervenir poiir Sauvé.
l'Italie.

L'orateur à dit que la politique dé là France
est éh odntraddcîion avec celle de l'Italie ; mais,
par contre l'Angleterre suit une politique identi-
que î la politique italienne. Ù faut, à-t-îl ajouté,
rétablir la solidarité économique en Ertoopè,

M^Nitti s'est déclaré favorable aux élections
prochaines.

Parlant de l'aviation mihtàii'e, l'orateur , a
montré qu'une augmentation devait se réaliser
dans ce domaine, et qu'une comparaison vierit
d'être faite entre la formidaible organisation de
rariatiori "en France et la faible orgariisàtidri
àéronaititiquié dé l'Italie.

Eli terminant, M. Nitti à dit que l'union de
tous les Italiens sauvera lé pays.

Extrême-Orient
Le banditisme à Vladivostock

LONDRES, 21 (Havas). — On mande de Vk-
divostool. que des troupes de la marine britan-
nique et aaiêricûine ont débarqué à Vladivos-
tock afin d'assurer la protection des ressortis-
sants américains et britanniques. ^

On signale également que cinq bandits ont
pénétré revolver au poing .dans les locaux du
oorisuilat de Frahoe en déclarant qUtad le_r: re-
mît de l'argent Le consul demande l'envoi jd'uâi
contretorpiHeur actuellement à Yokohama.

SUISSE
ZURICH. — Jeudi un jeune bandit s e*t in-

troduit dans un magasin de lingerie de la rue
du Marché, à Zurich, à assailli ia gérante, et
l'ayant renversée, lui a lié une serviette autour
du cou pour étouffer ses cris. Puis, ayant pillé
la caisse, le malandrin prit la fuite. La victi_i_
ayant pu donner l'alarme, des passants se mi-
rent k là poursuite du malfaiteur et réussirent
à s'assurer de lui jusqu'à l'arrivée de la police,
C'est un serrurier, âgé de 19 ans à .peine.

THURGOVIE. - A Waengi, Mme Bertiia-
Regula Kaiser, 60 ans, aidant aux foins, a été
piétinée par une vache effrayée et elle a passé
sous les roues du char auquel la bête était at-
telée. Grièvement blessée, la malheureuse a
succombé peu après.

BALE-VILLE, — Le Conseil d'Etat du can-
ton de Bâle-Ville, sur le rapport de la direction
militaire et du département de justice, a adres-
sé au Conseil fédéral une lettre disant que lé
canton de Bâle-Ville refuse de prendre à sa
charge les frais de mobilisation de troupes or-
donnée par la Confédération à l'occasion de la
grève générale bâloise en 1919.

BERNE. — A Wàlperswil, la jeune Gudéjr,
âgée de 14 ans, qui se trouvait seule à là mai-
son avec ses petites sœurs, s'étant approchée du
feu, ses vêtements s'enflammèrent La malheu-
reuse fut grièvement brûlée et ihourut quel-
ques heUres plus tard.

TESSIN. -*. Le canton du Tessin a récemment
modifié son code civil, en ce sens que seuls les
avocats diplômés et les juristes pratiquants
pourront paraître devant les tribunaux pour y
soutenir lés intérêts d'une tierce personne.

Cette nouvelle disposition a été attaquée par
de nombreux agents d'affaires tessinois qui jus-
qu'ici jouissaient du même droit. Ces derniers
ont formulé un recours de droit .public, que le
tribunal fédéral a rejeté vendredi à rurianimitê.

SOLEURE. — Le tribunal fédéral a repous-
sé vendredi, à l'unanimité, le trouvant non fon-
dé, le recours de droit public interjeté contre
la disposition du règlement des marchés de la
ville de Soleure, au terme de laquelle les bou-
chers sont astreints à vendre la viande à l'étal
20 Centimes meilleur marché par kilogramme
qu'eUe ne se vend dans les boucheries de la
ville.

VAUD, — Le Conseil d'Etat vaudois, estimant
que le système dé Surveillance, par l'organe dés
préfets, de l'activité notariale rie correspond
plus aux besoins actuels, propose, d'accord avec
l'assemblée des notaires vaudois, là création,
comme organe complémentaire de surveillance,
d'une chambre des notaires, formée du conseil-
ler d'Etat chef du département de justice et po-
lice, comme président de huit membres et de
quatre suppléants, nommés par le Conseil d'E-
tat. Les membres et suppléants seront choisis en
majorité parmi les notaires pratiquants du can-
ton; les dinérentes régions du canton devront
être équitablement représentées.

La chambre des notaires délibérerait et don-
nerait son préavis sur toutes les plaintes et les
dénonciations concernant les notaires. Elle
pourrait adresser à un notaire une réprimande
on une observation. Elle fonctionnerait comme
autorité de conciliation dans les contestations
pouvant s'élever entre notaires et particuliers.
Elle donnerait son avis sur toutes les questions
relatives à l'exercice du notariat Les membres
de là Chambre des notaires recevraient les mê-
mes indemnités que les députés au Grand Con-
seil.

— Un ouvrier de 18 ans, occupé aux carrières
des usines de Roche, a reçu un bloc de pierre
dS_ lui â écrasé une jambe, tandis qu'une con-
duite d!air comprimé a sauté. Un violent cou-
rant d*àir lui a lalbouré lès plaies. Transporté
à l'infirmerie, il a succombé à ses blessures.

% (MISfiH îSSï
^*Q&* sous les auspices du Département de l'I. P.

jj CE SOIR, dans la Salle des Conférence» : \ '
i! MM Rodolphe Santi, pianiste ; Emile Cousin , violoniste j

VENDREDI 23 oct.: 1" séance du Quatuor du Conservatoire
ii avec le concours de M.. A Barbezat , flûtiste
3 Détails et programmes dans les magasins de musique. |."]
• Lire chaque lundi  tout
i oe gui concerne le Conservatoire de musique: r \anditiong, concerts, couru , etc. j

HÏ&iÈNE DE LA CHEVELURE
H11' Biililer Rne de l'Hôpital 10

Soins du cuir chevelu pour dames et messieurs, par
la méthode et aveo les produits de l'Institut Pasche
de Vevey. — Se rend à domicile. — Téléphoné Ô.80.
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GRANDE SALLE des CONFÉRENCES , NEDCHATEL
Lundi 28 octobre 1939, à 8 h. V« da soir

C O N C E R T
Rodolphe Santi, pianiste, Emile Cousit!- violoniste ,

Professeurs au Conservatoire de Musique

Piano de concert Beohstein , de la maison Hug & O

Prix des place» : Fr. 3.30, 2.30, 1.10.
Location ohez MM. Fœtisch frères S. A , et billets le soir à l'entrée.

H Temp le du Bas - N euchâte l  $
HP Lundi 83 octobre, h 8 h. dn noir @
0 Venez entendre la grande conférence sur le sujet ®

tùt jf o**mlie f e r r e  î
§P La p ierre philosophais - Le mouvement perpétuel ©
® Plus de chômage - PLUS DE PAUVRES - Une maison gratuite ©
W La Vie, la Santé, la Félicité pour tous A
É§ Conférence sensationnelle A

Entrée l ibre Collecte à la sortie
<ap Conférence tirée du Liure de Souvenir , le Message Ç«I k l'Humanité , la Nouvel le  Terre. Broché fr. 2.50 , m
Ji£ relié fr. 3.50, luse fr. 4.—. g

B„_&^__9AV_.̂ A'9__V__W__'V«_Vjf_ -Bm • ¦ - • £
Ê ESR_ 2S~o ts, ra ra at sm SES». /_R A n _n osa f_M MIAA- tt_L__Z __« ES Es l -  _T i_ 4_v_ _R.Si B_7 fer ^ SfE Të P J U K "  pflWSfc i
I sas ' ~ ~ I
j  INSTITUT G. GERSTER, prof dip. |
$) Assistante Maùemoise/fe PERRIN, prof. dip. ê| i
I H . |
($j Les cours suivants commenceront de. 10 23 octobre : A
iv, Cours pour enfants (callistbénie et danse): le Jeudi, de M
* U à 16 heures. fe
*\ Cours pour élèves de 14 a 18 ans : jeudi, de 16 à 18 heures. Sf
P Cours mixtes pour débutants et cours de perfectionnement, $5
A leçons, le soir, de 20 à 22 heures. " — &
 ̂

Cours ponr personnes plus âgées. — Cours privés %f — %
S Dès maintenant, leçons particulières. — Téléphoné 12.34. $8

-Ba^Ey __. _:. __,'̂ .'__'_?_* '̂__^_'ia_^y__,w__1̂ gp,__'̂ œ„

prélèvement sur ks fortunes
Dana Jà Coaféfenoe publique, organisée par le Parti

Progressiste Na tional, h l'IIÔtcl-Casino Beau-? è-
jour, à iVeuchâtel, le lundi 23 courant à 26 h.,
sera exposée tout spécialement ia guestion du :

Prélèvement sur les fortunes et ses néfastes conséquences
lilrtll.*l-- 'H_--_——-" »¦¦¦¦ «i. » ,_»„-Hl-. l-MH ¦¦—Il I I I  I

Toutes lea pe rsonnes tenant à être renseignées sut
la loi proposée et sur ses eff ets désastreux, assiste-
ront â cette réunion.

Le Comité cantonal du P. P. N.

IPr«>4!fiè®e dentaire
.éoauioie.dentiste 

fl  ̂ tff i fôM $$&£%

Spécialiste pour dentiers or et caoutchouc
Téléphone 14.40 __P~ Travail prompt et garanti -fïSfS

Cortège des vendanges
******

Les prix peuven t être retirés dès mardi 24 cou-
rant jusqu 'à la f in du mois, contre présentation dé
ia carte de contrôle , chez M. A. Bardet, magasin
de chaussures au Sphinx, rue du Seyon 8.

Les piétons sont inf ormés que le détail du clas-
sement sera aff iché à la vitrine du magasin.

Comité d'organisation.
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Exigez lB| toujours l'emballage original
avec w les ̂ vîgne__es delà
Réglementafion Suisse
¦flcmMe iouverain contre douleurs de roure espècç
JL "__e, névralgie, rhumatismes, refroidii^men!; etç

Prix da tube Rr.»—

Savon f f oCadum iir
ZU VENTE PARTOUT -B--B

¦H-.I 1 mii m-i — Mm i m II ..—— ii ****s

PARAPLUIES
Toutes les qualités Tous les prix

Manufacturés par la maison et vendus
de première main

Recouvrages - [Sépara t ions

ALBERT GEORGES 5- àtÛM-1 B

ÉTRANGER
Faux billets italiens. — On mande de Catane

(Sicile) que la police a découvert deux; fabri-
ques de faux billets de banque. Plus de deux
millions de lire ont été saisis. ïl s'agît notam-
ment de billets de 200 et 500 lires,

La grèTe chez Krupp. — A la suit© du teà-
voi _e 421 ouvriers qui avaient quitté le twLvèîl,
les dix mille ouvriers des diverses Ùslttes
Krupp se sont mis en grève venid-édi.

Incendie à Paris. — Un violent Incendie a
détruit à Paris un entrepôt de cuir. Les dégâts
sont évalués à trois millions dé francs. Cent
cinquante ouvriers sont réduits au chômage.
Lès causes du sinistre ne sont pas encore con-
nues.

Tamponnement en Alsace. —¦ L'express
Strasbourg-Lyon devant arriver à Miûbottse _
24 h. 20 a tanponne en gare ide Routtàc tat train
de marchandises. Voici dans quelles clrco__-
taaces. . .

L'express No 4 Strasbourg^Lyon, qui part de
Strasbourg et dans lequeLavaiènt pris place de
nombreux voyageurs et soldats permissionnai-
res, a .été, par suite d'une fausse in_n_trvre>
aiguillé sur une voie où un train de t_arc___-
dises avait été garé quelque, instants aupara-
vant. C'est avec une vitesse de 80 km. à l'heufe ,
à 600 mètres au nord de la station de Rouffac
que l'express tamponna, quelques minutes
ayant minuit, la queue du convoi de marchan-
dises. Le choc fut effroyable. La locoicnitivé du
rapide fut fortement endommagée. Les extré-
mités des vagons .de tète de première et de
troisième classes ont été complètement broyées.
Des secours furent immédiatement organisés.

On retira des décombres 11 morts, dont 7 mi-
litaires et 12 blesses dont 2 très grièvement.
Les blessés fuient transportés dans les hôpi-
taux Ide Rouffac et de Colmar, tandis que les
morts étaient déposés dans un vagon resté in-
tact Le mécanicien et le chauffeur du train
tamponneur, s'étant aperçus du danger, bloquè-
rent lés freins sur Une centaine de mètres et
c'est grâce â eux qu'une catastrophe plus épou-
vantable encore put être évitée. Tous deux sont
indemnes. Les autorités et les hauts fonction-
naire? de l'administration des chemins de fer
d'Alsâcé-Lorraine se sont immédiatement trans-
portés sur les lieux. A 7 h. 20, le trafic a pu
être repris.

L'enquête ouverte a établi que la fausse ma"
nœuvre d'ai guillage est due à la négligence de
l'aiguilleur Siffért et du facteur-chef Klein.

AVIS TARDIFS
THÉÂTRE DE NEUCHATEL

Tournées Ch. Baret
Lundi 23 octobre

Rideau : 8 h. précises
Partie financière et commerciale

Bourse de Genève, du 21 octobre 1922
Action * 6°/0 Electrification . -.—

Banq-NatSuisse -.- 4 V, ElectrUicalion . ~.~
Soc. de banq. e. 595.- &(«Vfo_ _'A- h - „_"60m
Comp. d'Escom. .32 50 2% ^éré. • 363.—
Crédit suis... . — ?«(o ?enev.-lote. 100.-
Union fin. genev. 272.- *% &"«*•«». ,~—
lnd.ffeaev d.iiaz —.— 1 Vo F.nb 1903 349.—
G_.&lUef. -!- panoi8 l 9_ 4 o/ 0 391.-
Fco-Suisse èlect. 93 50m J»P_»talj .Ll»6.4«/j —.--
Electro Ôtrod . . -- ^erbe 4% . -.-
Mines Bor prior. .80 — d  y.Gené.18.9,5% y .—

* .ordïo^nc. -.- *% Lausanne . 497.50
G*_», parts . . —.— Chem.Fco_uiB8e 370.— o
Chocol P.-O-K. 100.50 Jura-Slmp.3'///o 36i.-
NesUô 180— ^

m^,r-a°*?°/o 3Ô 50
Caoutch. S. fln. . 57. - 0  _ ri «• **§<_,Vh ,-•-
Centr.charb.ord. -.- |êï S-édlv —Obligatione c!Lu_égyp. 1903 -!—
ô'/*Fédéral 1903 356.— . » 1911 -.—3°/, » 1910 385.50 . Stok. 4 »/0 440.—5«/ 0 » 1915-14 —.— Fco-S. élec. 4 »/0 290.—
4»/o • IX . -.— Totisch.hODg.4V, —3'/i > 192S — .— Hollvls Hv . . 217.—

Le Franc suisse continue à faiblir e_ faoe dn
Dollar, Amsterdam et Stockholm , au-dessus da pair.
Le Mark allemand cote un record à là H (— 31/8) et
reste offert. En bourse, nouvelle poussée des Fédé-
raux AK, 795, 7, 8, 9, 800, 4, 5, 6, 5, 4, 803 (+ 5);
Fédéraux 1910. 383, 5, 888 (+ 12). Sur 22 actions,
7 en hausse, 6 en baisse. Totis 260. 5. 70, 3, 274 (+ 9);
TritaU _3 Y». 4. 25 H- 1 Vt_).



GENÈVE, -r Dans sa séance de samedi
après midi, le Grand Conseil de Genève a en-
tendu les explications données par le Conseil
d'Etat sur l'assistance scolaire, en réponse à
certaines critiques concernant l'augmentation de
la prime hebdomadaire, la visite de médecins et
les notes de pharmaciens. A fin septembre 1922,
19,922 feuilles de maladies avaient été distri-
buées, ce qui représente une dépense de 29 fr.
environ par tête d'assuré. Toutes les précau-
tions sont prises pour qu'aucune exagération ne
soit faite. Les pharmaciens appliquent le tarif
fédéral avec réduction de 5 %.

La question de l'assurance automobile obliga-
toire a été renvoyée à une commission après
un tour de préçonsultatian. Il s'agit de l'adhé-
sion du canton de Genève au concordat sur la
responsabilité civile qui rend le chauffeur sol-
vable vis-à-vis de sa victime.

L'ouverture d'un crédit de 1,500,000 fr. pour
des travaux de chômage a donné lieu à une dis-
cussion assez vive entre M. Nicole d'une part,
qui, a repris les arguments développés par lui
aU Conseil national sur l'application des arrê-
tes fédéraux par Te gouvernement de Genève,
et les représentants de ce dernier, qui ont dé-
claré que les confédérés travaillaient depuis un
an et plus sur les chantiers de l'Etat et qu'au-
cun confédéré régulièrement établi dans le can-
toq, n'aivait été expulsé pour cause de chômage.

La discussion devenant par trop personnelle,
le président dut la clore.

;— A Genève, un maçon tessinois, Louis Pa-
gi_Ui, né en 1868, est tombé d'un échafaudage,
haut de 6 mètres, se blessant très grièvement.
Il a été transporté à l'hôpital dans un état
désespéré.

¦; — Un incendie a détruit dans la nuit de ven-
dredi à samedi les combles d'une maison de la
rue des Asters. Les flammes prirent une rapide
extension. Pris de panique, les habitants de la
maison s'enfuirent,; abandonnant leurs biens. Le
sinistre put être maîtrisé vers 1 heure. On ne
connaît pas exactement les causes de l'incendie.
Les dégâts atteignent 25,000 fr.

* REGION DES LACS
:. Bienne. — Une assemblée des partis bour-
geois de la ville de Bienne a pris connaissan-
ce des conclusions des experts cantonaux en
vue de l'assainissement financier du ménage
communal. 'La commission propose des écono-
mies sur la plupart des chapitres. On devrait
supprimer deux des quatre postes de conseil-
lers communaux permanents. Y compris la ré-
duction Ides salaires, l'économie pourrait attein-
dre 416,000 fr- dont 110,000 fr. en 1922. Les
comptes des tramways municipaux accusent,
depuis i.1913, un déficit de 1,500,000 fr. ; une
augmentation des heures de travail s'impose.
Les experts suggèrent la suppression du direc-
teur des écoles, de douze classes primaires et
ide l'école de commerce. Ce dernier établisse-
ment étant très fréquenté, la mesure proposée
ne semble toutefois pas indiquée. L'assemblée
n'a pas paru plus favorable à une augmenta-
tion, prévue par les experts, de l'impôt foncier.
En définitive, l'assemblée a voté une résolu-
tion prenant acte du rapport des experts et ré-
clamant la réintroduction de là journée de neuf
heures aux tramways. Comme l'Etat ne fera
rien pour assainir le budget ordinaire de la
yille, on envisage la consolidation des dettes
flottantes avec commencement des amortisse-
ments dans 8 ou 10 ans seulement.

**'***** *'.T—TT.~~ 

CANTON
Apprentis de commerce. — La session des

examens d'apprentis de commerce a eu lieU
à' La Chaux-de-Fonds les 20 et 21 octobre,
sous la présidence de M. Gaston Sandoz, pro-
fesseur. M. Paul. Jaccard , inspecteur cantonal
des apprentissages, représentait l'Etat, et M.
Joseph Bonnet, doyen de l'Ecole supérieure de
commerce de Genève, la Société suisse des
commerçants.

' Siir 21 canditats inscrits, 14 ont obtenu le di-
plôme et 7 ont échoué. Les résultats sont les
suivants :
. 1. Schwander. Werner 1,4, Banque cantonale,
Neuchâtel. — 2 . Graf Emile 1,5, Banque can-
tonale, La Chaux-de-Fonds. — 2 ex. Rutsch-
mann Pierre 1,5, Société de banque suisse,
Neuchâtel. -- 3. Eckerle Richard 1,7,- S. A. des
Autos Martini, Saint-Biaise. — 4. Sieber Wal-
ter 1,8, Comptoir -d'escompte de Genève, Neu-
châtel. — 5. Jeanneret Maurice 1,9, Brun-
sçhwyler et Co, La Chaux-de-Fonds. — 5 ex.
Perrenoud Nelly 1,9, Banque cantonale, Neu-
châtel. — 6. Forster Gaspard 1,95, Société de
banque suisse, Neuchâtel. — 7. Perrin Robert
_, Comptoir d'escompte , de Genève, à Neuchâ-
te_ — 7 ex. Poli Sergio 2, Arnold Grandjean,
Neuchâtel. — 8. Duvoisin Armand 2,1, Bon-
hôte et Co, Neuchâtel. — 8 ex. Gédet Pierre
2",1, Zimmermann S. A., Neuchâtel. — 9. Bo-
billier Willy 2,2, Crédit foncier, Neuchâtel. —
10. Wahrenberger Auguste 2,5, Banque canto-
nale, Neuchâtel.

.Lignières (corr.). — Les vendanges sont
terminées, le moût cuit dans les tonneaux,
mais nos quatre ou cinq pressoirs ne chôment
pas pour cela. Ils. sont occupés tous ces jours
à ̂ pressurer des pommes. Il y a cette année
ufee telle abondance de ces fruits que chacun
en profite pour faire du cidre. Le rendement
est à peu près des deux tiers, c'est-à-dire que
SÔ0 kilogrammes de pommes donnent environ
.200" litres de moût Le cidre est d'excellente
qualité. Mis en bouteille, il pétille dans les
verres comme du vin mis sur lies, et maint
propriétaire éprouve un malin plaisir à l'offrir
à ses visites pour du ju s de la vigne. On ra-
conte, au village, que plus d'un connaisseur
6'y est trompé et s'est figuré, de bonne foi,
déguster un cru spécial de notre vignoble. L'un
de nos honorables magistrats du chef-lieu, fin
dégustateur pourtant, s'y est laissé prendre 0_fy a pas longtemps. Comme son hôte lui de-
mandait s'il connaissait ce cru : < Ma foi ! ré-
pondit-il, je ne puis pas vous dire au juste si
c'est du Cressier, du Saint-Biaise ou de l'Au-
vernier, mais, pour sûr, c'est du bon ! >

L'appel, paru dans la < Feuille d'Avis > en
faveur de nos établissements de bienfaisance,
n'a'pas passé chez nous inaperçu, et, sur l'ini-
tiative de l'un de nos pasteurs, une charge-
ment de pommes de choix a été préparé pour
l'hospice des vieillards du Locle. Mais c'est
pen de chose à côté de tout le fruit qui reste.
On se demande ce qu'on en va faire. Du cidre
encore ? Mais c'est la futaille qui commence.
à manquer.

Un accident, qui aurait pu être très grave,
est survenu jeudi dernier, dans un de nos pres-
soirs, où l'on pressurait précisément des pom-
Ëes. Les rivets fixant la vis dans sa partie

-érieaire se rompirent tout à coup ; sous l'ac-
tion de la poussée qui en résulta, la clef d'ar-
rêt fut projetée avec violence et atteignit à la
tête tua des pressureurs, lui faisant une large
et profonde entaille au front , nn trou dans la
joue, et lui brisant une dent par-dessus le mar-
ché. Il s'en est fallu de pei! qu 'il ne fût as-
somma sur le coup. Chose curieuse, le même
ççcident s'était produit au même pressoir quel-
ques jour s auparavant, mais dans des cirrons-
fcances moins graves. La viclune sen était ti-
$9. ares jaaeiauea éraHu-e* _-_J._mcnt, Lu vis
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avait été réparée, et on pouvait croire que les
rivets tiendraient bon désormais.

Je vous ai parlé des vendanges en commen-
çant. "Nos | propriétaires, dont la plupart des
vignes sont situées à Montet, au-dessus du
Landeron, ont tous été trompés en bien. Pres-
que tous ont vendangé les 9 et 10 octobre et
ont' récolté 6 à 7 gerles par ouvrier. On cite
un propriétaire, ayant préféré attendre encore
quelques jours, et qui s'est bien trouvé de
n'avoir pas été trop pressé, car il a fait 9 ger-
les ¦ à l'ouvrier. La vendange s'est en général
bien vendue, à 55 fr. la gerle en moyenne.

Colombier (corr.). —Nos vendanges sont à
peu près terminées; la semaine qui vient de
s'écouler a| mis le point final à cette opération
qui a donné une grande activité dans notre vi-
gnobj e et a réjoui le cœur de nombreux proprié-
taires et vignerons. Si le rendement a été su-
périeur aux prévisions et qu'il ait fallu consen-
tir en fin de compte à quelques sacrifices pour
pouvoir, écouler le stock considérable, ceux-
ci ont été faits de bonne grâce et sans arrière-
pensée;, on peut dire cette année-ci que le pro-
duit paie largement les frais de culture et qu 'il
reste encore quelque chose aux propriétaires
de vigne..

Tl faudrait évidemment quelques années pa-
reilles pour stabiliser un peu le prix de nos
vins et leur permettre de s'écouler à des condi-
tions : raisonnables et normales, ce qui n'est pas
actuellement le cas en Suisse allemande parti-
çûlièreni.eht,. où les produits de nos vignobles
sont tax.es/à des prix vraiment fantastiques qui
n'en, permettent l'usage qu'aux grosses bourses
où aux prodigues désireux de s'offrir une bonne
goutte sans se soucier du prix!

Et' maintenant, c'est tantôt la rentrée géné-
rale^ à commencer par les gerles, cuves et futail-
les qui vont réintégrer leurs réduits respectifs,
puis ce sera le tour des écoliers et du bétail,
qui vont regagner leurs pupitres ou leurs chau-
des établis. Les feuilles dégringolent déjà et le
vent d'ouest les bouscule sur le sol détrempé,
la vie. d'hiver commence et avec elle la série
dés . soirées récréatives de toute nature, sans
parler des innombrables conférences électora-
les dont les annonces constellent les pages de
nos journaux; mais ceci rentre dans le domaine
politique, et nous ne voulons pas en faire ici,
c'est ; entendu. L.

Cernjer. — L'autre nuit, un putois ou une
fouine, a égorgé les douze pigeons du colombier
àménagé'dans la propriété de M. J.-U. Debély,
à^c_iteçtè, à Cernier. Il sera prudent de redou-
bler de vigilance et de fermer les issues des
clapiers et des basses-cours.

Fleurier (corr.). — Le Conseil général a en-
tendu vendredi soir un rapport du Conseil com-
munal en- réponse à une demande de la com-
mission des services industriels et de la com-
mi.sïon' des comptes; vu le marasme des affai-
rës, nos autorités proposent de réduire le nom-
bre des employés des services industriels et de
supprimer le poste de magasinier. Dans ce but,
l'administration de ces services sera installée
au "rez-de-chaussée du bâtiment de l'usine élec-
trique' dès janvier 1923; la vitrine contenant
l'exposition des objets à vendre sera aménagée
du côté ouest, sur la rue du Grenier. L'arrêté
accordant un crédit de 2500 fr. pour les travaux
dé-transformation est voté par 21 voix contre 4.
Les .opposants estiment que tous nos bureaux
devraient rester, comme c'était le cas jusqu'à
présent .réunis à l'hôtel de ville, tandis que la
majorité voit des avantagés pour le public dans
ce- nouveau système.¦ La nouvelle route construite par les chômeurs
à travers Longereuse est sur le point d'être
achevée et donne lieu à un échange de terrains
entré Ta coinune et la compagnie du Régional.
Celle-ci . cède à la commune une parcelle de
40. -métrés carrés à Longereuse et une bande
de 120 .mètres carrés le long de la ligne de Mô-
fiefs- . derrière la fabrique d'ébauches. Cette
bande servira à élargir la rue des Petits-Clos,
faisant partie de la grande artère qui débouche
près, de Chaux., L'élargissement du pont sur le
Fleurier est admis par l'assemblée. Le R. V. T.
obtient une bande de 230 mètres carrés qui s'é-
tend de la halle des locomotives au passage à
niveau et .à la fabrique d'allumettes. Ce pas-
sage à niveau, qui fait communiquer les deux
tronçons de la grande artère et donne sur l'a-
venue . Daniel Jean-Richard, sera agrandi de
2mv .50 environ. La différence de 70 mètres car-
rés! est payée par le Régional à un franc le
mètre carré.
! La qualité du gaz fabriqué avec une certaine

proportion de tourbe donne lieu à un échange
d'explications concernant quelques abonnés.
L'eau à basse pression n'arrive pas toujours en
quantité suffisante, et le système à haute pres-
sion^ 

plus complet et mieux outillé, donnera
pleine satisfaction aux abonnés qui se trouvent
au dépourvu; cette transformation constitue la
seule amélioration possible.

Les Bayards (corr.). — "Vendredi eut lieu
une séance de notre Conseil général avec deux
affaires seulement à son ordre du jour.
' Premièrement l'emprunt communal différé

jus qu'ici ' .pour étude et par diverses ' circons-
tances dopt l'une a été la baisse persistante
du loyer de l'argent. En principe et tout en
reconnaissant bien volontiers les grandes faci-
lités, qu'offre, dans une opération de ce genre,
l'assistance ! qui nous était accordée par un
grand établissement financier, le Conseil gé-
néral avait décidé précédemment que la com-
mune tenterait elle-même son emprunt. Cette
attitude,, qui. n'avait rien d'hostile contre qui
que !.ce. fût n'était dictée que par le désir de
réaliser.une^grosse économie, en l'espèce quel-
ques: milliers de francs, économie bien appré-
ciable,1 comme on le voit, dans les temps si
difficiles- que le monde actuel traverse. On ne
saurait donc raisonnablement en faire un grief
à nos autorités communales qui ont senti leur
responsabilité.
' 'Et; pour commencer, nos conseils ont cher-

ché, par voie de circulaires envoyées ici et là,
à; recueillir des souscriptions éventuelles à cet
emprunt dont voici les grandes lignes : somme
140,000 fr., ferme à dix ans ; donc remboursa-
ble eh 1932. avec ou sans amortissement du-
rant . cette1 période, ce qui est encore à déter-
miner ; émission d'obligations de 250 fr. ou
500 fr. au pair, taux d'intérêt 4 1/5 par coupon
annuéL. !.

.Dàîns >a réunion de vendredi, le Conseil gé-
nérai avait le plaisir d'apprendre que plus des
deu£ tiers de la somme étaient souscrits sans
autre, publicité. Aussi a-t-il unanimement invi-
té, le Conseil communal à requérir auprès du
Conseil d|État l'autorisation d'aller jusqu'au
bout de Topération en rendant, cette fois-ci,
l'emprunt public pour trouver ce qui manque,
soit . quelque trente-cinq mille francs. Encore
un effort de nos braves communiera et de nos
amis,' et' nous serons à chef.

" La . seconde chose dont notre Conseil s'est
occupé, a ' été la pose de deux vitraux aux fe-
nêtres est du temple communal, vitraux dont
les frais sont couverts par un généreux dona-
teur de Genève qui a, par l'ascendance mater-
nellei dù . sang de Bayardin dans les veines.
Deux fois déjà, le Conseil général avait dé-
cidé de ne rien toucher à l'aspect extérieur de
notre vénérable temple. Hier, il a eu la main
forcée, car les vitraux sont exécutés ou en
voie de l'être, leur commande ayant précédé
l'autorisation de pose par l'autorité commu-
nale.1 Vu cette circonstance et eu égard surtout
pour le respectable donateur, le Conseil géné-

ral a consenti, tout en prescrivant la réserve
que la commune laisse toute réparation future
de ces vitraux, ou leur remplacement éventuel,
à la charge de l'Eglise nationale.

Au sujet du cadavre trouvé, il y a une quin-
zaine de jours, dans un clos au Petit-Bayard
et dont la < Feuille d'Avis > a parlé, j'apprends
qu'une nouvelle enquête aura lieu ici mardi
24 courant. Nous y reviendrons s'il y a lieu.

NEUCHATEL
A Chaumont, l'autre soir, rentrant de son

travail, un agriculteur a surpris un quidam oc-
cupé à fouiller ses armoires. Le gendarme de
Savagnier, avisé téléphoniquement, a fait
écrouer le malfaiteur aux prisons de Cernier,
puis à la conciergerie" de Neuchâtel, où il a
avoué être l'auteur de plus de. cinq vols quali-
fiés. Il s'agit d'un nommé V. d'origine bernoi-
se, âgé de 35 ans. ' ' ' .

Soirée de danses. ^- La danse — dont l'ori-
gine est ce besoin d'activité et de mouvement
que n'arrivent pas à satisfaire les circonstances
ordinaires de la vie — prit, dès ses débuts,
sans doute , l'allure d'un drame entre l'homme
et la femme, par l'introduction du sentiment
d'amour. Ils ont chaque année la démonstra-
tion de cette forme primitive les fervents du
lac des Quatre-Cantons qui, les jours de pluie,
dans les salons de l'hôtel où ils séjournent, re-
gardent évoluer les. couples de montagnards
qu'on a fait venir d'alentour pour distraire les
hôtes. ' " ..-

Ce caractère est, sinon général, du moins très
fréquent dans les danses populaires de tous les
pays. On l'a retrouvé, dimanche, dans plusieurs
productions des artistes des ballets russes et
surtout dans les deux danses comiques hollan-
daise et russe que Mlle Galya Gloukariowa et
M. E. Wassine ont exécutées avec tant d'hu-
mour. , ,.

Dans cette caUi&thénie primitive, la musique
n'a qu'une participation très ' secondaire ; elle
sert surtout de décor,, à étoffer le drame et, tout
au plus, à indiquer,̂  .4'umie façon générale et
vague, la vitesse des .mouvements. Lorsque la
danse se développe, la part de ïa musique aug-
mente et les rôles finissent même par se ren-
verser : la musique devient l'instigatrice directe
de la danse, laquelle ne fait plus que traduire
l'impression que les rythmes et Tes mélodies
produisent sur les danseurs.

C'est cette forme raffinée de Ta. chorégraphie
qui a rempli presque tout le programme de di-
manche. Les numéros de Mlle Nina Leonidowa
constituaient un intermédiaire entre les deux
extrêmes ; sa danse d'une boyarde, sur la mu-
sique de Geltzer, fut admirable et très admirée.
Quant à Mlle Valéria Ellanskaya, elle est d'une
sensibilité qui confine à la nervosité et'trahit
l'influence de la steppe sèche et ventée. La mu-
sique déclenche chez elle une agitation fébrile
qui la fait se tordre et se trémousser à perdre
haleine. De l'ensemble de ses nombreuses pro-
ductions, nous avons surtout goûté la < Prière
et danse du temple > de Grieg dont elle a re-
marquablement rendu la tranquillité des deux
andantes, et la belle danse du cygne sur la mu-
sique de Saint-Saëns. " .

La compagnie^ comprenait encore une pianis-
te de talent Mlle Maria Wladimirowa Idonf, en-
tre autres, l'interprétation fort harmonieuse de
la < Chapelle de Guillaume Tell > de Liszt lui
a attiré de vifs applaudissements. La musique
des danses fut exécutée par l'orchestre Leones-
se avec le brio qu'on lui connaît. R.-O. F.

CORRESPONDANCES
(Le journal Hun * Ma op istitm
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Neuchâtel, le 20 octobre 1922.
- Monsieur le rédacteur, ' • %""

Dans la « Chronique viticole » parue jeudi dane
votre journal, je lis que des vendangeurs venus du
Val-dc-Euz étaient beaucoup plus travailleurs qu«
ceux de Neuchâtel. Cela est faux. S'il y en a eu de
la ville, comme d'ailleurs, du reste, qui aient boudé
au travail, c'était bien la faute des propriétaires
des vignes ou des vignerons.

Dans mon équipe, nous étions cinq de la ville el
un d'un village. Le vigneron fut très content de
nous. Nous avions vendangé en moyenne 3 gerles
par jour.

Seulement, au moment de la paye, nous fîmes
une triste figure! On nous donna 4 fr. à la j ournée,
qui ost celle de 10 heures. En plus, nous recevions
pain et fromage aux.9 heures et 4 heures; soupe,
pain et viande à midi. Des 4 fr. de paye, déduisons
3 fr: pour le reste de la pension et il nous restera
1 fr. , bénéfice de 10 heures de dur labeur.

Comme vous pouvez le constater, beaucoup de
vendangeurs y regarderont à deux fois avant de se
courbaturer pour 1 franc " '

Par la même occasion, je voudrais savoir si les
salaires de 6 fr. à la grande j ournée et de 4 fr. à la
petite sont officiels pour les vendanges de cette
année.

En vous remerciant de la publication de ces quel-
ques lignes, je vous prié d'agréer, Monsieur le ré-
dacteur, mes 'respectueuses salutations. R. M.

Les employés
contre la confiscation des fortunes

Dernièrement le cartel des associations d'em-
ployés de Winterthour réunissait plus de . 700
personnes, parmi ses affili és, dans le but de
leur exposer ce qui fait le fond de l'initiative
concernant le prélèvement sur les fortunes.
Après l'exposé complet présenté par les ora-
teurs désignés, MM. Schmid et Meyer, conseil-
lers nationaux, sur le contenu des articles et
leur portée immédiate, sur les déplorables ré-
percussions qu'aurait pour la vie du pays tout
entier la confiscation d'une portion Idu capital
pouvant s'élever jusqu'au 60 % de la somme
totale, une discussion générale s'est ouverte' à
laquelle seuls les membres du cartel des em-
ployés prirent part

Parmi les intéressantes appréciations qui fu-
rent émises par deux d'entre' eux, notons que
l'un affirme que la première conséquence de
l'application du projet de prélèvement sera une
augmentation des prix que l'industrie d'expor-
tation ne pourra pas éviter et que, pour réta-
blir un équilibre déjà faussé par la crise, il
faudra réduire notablement les salaires. Les as-
surances sociales ne peuvent être établies que
par des ressources émanant de la production
directe du pays. L'initiative sur la confiscation
manque parfaitement son but.

Un second membre de l'association des em-
ployés a déclaré que le pays se trouvait devant
une tâche autrement plus importante que celle
de la réalisation des assurances sociales, qu'il
s'agit avant tout du rétablissement de notre éco-
nomie nationale afin que la population entière
puisse retrouver, par le travail fécond, les
moyens de subvenir à son existence. < Nous,
employés, a-t-il déclaré, nous serons dans tous
les cas atteints par le prélèvement. La premiè-
re conséquence sera une augmentation du chô-
mage. Le meilleur chemin à suivre pour instau-
rer des réformes sociales est de faire appel à
ifeus les milieux afin de remettre à flot notre
économie publique. L'initiative atteint le peu-
ple tout entier pas moins que le travailleur. >

A ces paroles, un autre orateur improvisé
ajouta que nous ne sortirons pas de la crise par
le grand moyen proposé, mais qu'au contraire
l'Etat en ressortirait amoindri et que les assu-
rances sociales seraient loin d'être assises sur
de solides bases. Il termina en disant qu'il se-
rait plus que dangereux dé s'engager sur la
voie dans laqueUe le socialisme cherche à en-
traîner le peuple suisse.

Si aucune votation n'a suivi, il est dé bon au-
gSlj 'é; pourtant ,de constater avec quel hoU.sen|
les milieux qui paraissaient au premier abord
les moins visés par la confiscation, cherchent à
réagir contre une mesure dont les initiateurs
n'ont que trop bien entrevu les tristes consé-
quences. II . est préférable de déjouer leurs
plans à temps!

NOUVELLES DIVERSES
La trouvaille d'Interlaken. — Après avoir vi-

sité les fouilles faites récemment à Unterseen,
M. Tschumi, conservateur du musée historique
de Berne et archéologue bien connu, a déclaré
que les trouvailles mises au jour remontent à
l'époque romaine,' à l'époque qui va du 1er au
lllme siècle. Les fouilles ont mis au jour une
tombe romaine, et l'on espère, faire encore de
plus amples découvertes en continuant les tra-
vaux.

Mortel accident. — On annonce de Zofingue
qu'à la suite de la rupture d'un mur de soutè-
nement le nommé Paul Baumberger, âgé de 29
ans, a été enseveli dans un fossé situé entre
Kirchleerau et Kirchrued, et ce n'est . qu'après
20 heures de travail qu'on parvint à l'en reti-
rer. Transporté à l'hôpital d'Aarau, le, malheu-
reux a succombé à ses blessures.

Football. — Résultats des matches de football
disputés .dimanche:

A Zurich : F.-C. Zurich contre Grasshop-
pers, 2 à 0.

A Lugano: Winterthour-Veltheim contre Lu-
gano, 7 à 2.

A St-Gall: Bruhl contre St-Gall, 3 à 0.
A Bâle: Bienne contre Bâle, 3 à 1.
A Berne: Young Boys contre Berne, 6 à 1.
A Lucerne: Lucerne contre Aarau, 2 à 2.
A Chaux-de-Fonds: Etoile contre Chaux-de-

Fonds, 2 à 1.
A Neuchâtel: Cantonal contre Urania (Ge-

nève)-Sports, 2 à 1.
A Fribourg: Fribourg contre Lausanne-Sports,

l 'a i .  ".,;,;'• :.;
¦ ;¦; >

Le match Rugby joué à Genève, entre Servet-
tes et Annecy, a été un match nul, chacun des
deux camps marquant 5 points^

Une trentaine do victimes. — A New-York, un
incendie qui a éclaté dans un immeuble a causé
la mort de 14 personnes qui ont été carbonisées.
Il y a en outre une vingtaine de blessés.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la c FeuUle d'Avis de Nenehfttel »

ï.'ajournement
de la conférence de Lausanne

PARIS, 23 (Havas). — Suivant une dépêche
de Londres aux journaux, le gouvernement an-
glais vient d'adresser au quai d'Orsay, par l'in-
termédiaire de l'ambassade britannique à Pa-
ris, une note dans laquelle il demande l'ajour-
nement de la conférence de Lausanne dont la
date avait été primitivement fixée au 13 no-
vembre.

Dans ce document lord Curzon fait valoir
l'impossibilité pour le gouvernement anglais de
se faire représenter à cette date à la conférence
de la paix d'Orient celle-ci commençant un peu
avant la période électorale.

Triste fin de fête
BERLIN, 23 (WolDf). — On mande de Klau-

senbourg que deux trains, remp lis de personnes
revenant des fêtes roumaines du couronnement.

qui se suivaient à peu de distance, sont entrés
en collision.

Jusqu'ici on signale 30 morts et environ oO
blessés. Quatre vagons du premier train, sur le-
quel sest précipité le deuxième, ont été complè-
tement anéantis. Le trafic sur le parcours de
Bucarest-Constanza est interrompu.

Un vol de tableaux en Allemagne
BERLIN, 23 (Wolff). — Des malfaiteurs ont

pénétré, pendant son absence, dans la chambre
d'hôtel d'un marchand de tableaux et antiquaire
américain. lis ont dérobé douze tableaux pré-
cieux, pour la plupart œuvres de maîtres des
seizième et dix-septième siècles, tableaux que
l'antiquaire américain venait d'acquérir en Alle-
magne. Quelques tableaux ont été découpés
près du cadre, d'autres emportés avec le cadre.
Les œuvres dérobées représentent une valeur
de plus de 30 millions de marks.

Cours du 23 octobre 1922, ft 8 h. et demie , du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâte!

Chèque Doinaude Oflro
Cours Paris . . . 40. - -10.30

sans engagement. Londres. . 24.40 24.46
*u les fluctuations Milan -„ ¦ • 22'6Û 22.90

se renseigner ^uxelles . 37.30 37.6»
MM„k -«/oA7 New-York . o.44 5.47télép hone 257 Berli _ _ _ 

_
M 

__ 
18

Vienne . . —.005 — .015
Achat et Vente Amsterdam. 213.50 214.50

de billets de Madrid . . 82.50 84.—
banque étrangers Stockholm . 145.— 147.—

Copenhague 109.— 110.—
Christiania. 96.25 97.25

Toutes opérations Prague . . 17.60 18.*0
de banque Bucarest . 3T0 3.60

. aux Varsovie . — .05 —.10
meilleures conditions

Les Ani" ! icains quitteraient la Rlrto anic
LONDRES, 22 (Havas). — Suivant une dé-

pêche de Washington aux journaux, ce serait
au début de l'hiver , prochain qu'aurait lieu le!
retrait des . troupes américaines d'occupation
des pays rhénans. •. „- . ¦ • .". -

L'exode des Grecs
MILAN, 22. — De Constantinopîe, on télé-

graphie au < Corriere délia Sera > <tue l'évacua-
tion des troupes grecques dans la région de
Tehataîdja s'est accomplie en ordre parfait.
Mais la fuite de la population dure depuis une
semaine, et aucune exhortation ne réussit à l'ar-
rêter. :. . : : . "

Toutefois, exception faite de quelques crimes
ou saccages, les choses dans cette région se
passent bien.

Vers le nord, au contraire,. la situation est
plus obscure. A Loulé-Bourgas et à Kirk-Ki-
lissé, la panique est immense. On demande l'en-
voi immédiat de troupes alliées, parce que les
missions militaires, composées d'une dizaine
d'officiers, ne peuvent pas canaliser l'exode qui
a lieu en grand désordre. . . .

A Andrinople, la situation est . encore plus
triste : des pluies torrentielles ont provoqué le
débordement de la Maritza : les eaux inondent
les campagnes et les routes, et des milliers de
Grecs qui portent leurs meubles avec eux, cher-
chent un refuge dans la régioû de Karagacg,
qui sera conservée à la Grèce, ils l'espèrent.

Sur am avion anglais mis à sa disposition ,
Ekrem bey, représentant du Croissant-Rouçre , a
survolé la Thrace pour se rendre compte de la
situation. Le mauvais temps a gâté lo voyage
d'observation ; toutefois Ekrem a pu rester
deux heures en l'air. Il a constaté que le villa-
ge de Seimanil était en flammes et que de
gran ds mouvements se produisaient dans les ga-
res, le long des routes, et dans les campagnes ;
nartout de loues cortèees de fuyard-

Les resp onsabilités en Grèce
ATHÈNES, 23 (Havas). — La commission

d'enquête sur les responsabilités des événe-
ments d'Asie Mineure a ordonné l'arrestation
de l'ancien sous-chef d'état-major, le général
Stratigos, considéré comme le principal respon-
sable du désastre.

POLITIQUE

Bulletin météorologique - Octobre 1922
Observation, faite» i 1 h. 86, 18 h. 80 et M h. 80

OBSERVATOIRE DE NEDCHATEL

Temp. des. cent £ g À Y1 dominant &
J . .£§ g î -
<• Moy- Mh_- Maxl- g£  » 

|
en_e muro m _m _ § «s Dir- I força s

21 7.6 i.0 11.5 714.1 4.5 var.. moyen nnas.
2_ 3.1 1.8 3.8 711.5 12.8 N.-E. » couv.

21. Pluie intermittente jusqu'à midi ; le ciel s'é-
claircit l'après-midi.

22 Gouttes de pluie par moments le matin et
pluie intermittente à partir de H h
23. 7 h* V»: Temp. : 2.9. Vent : N.-E. Ciel : couv.

Hanteor da baromètre réduite i zéro
Hauteur moyenne pour Nenchâtel : 719,5 mm.

suivant les données de l'Observatoire.

JSflvean dn lac : 22 oct (7 heures) 429 m. 750
23 » » > 429 m. 770

Bulletin météor. des C. F. F. 23 octobre, 71._ _ 
Observations faites «

_ S aux gares C.F.F. e TEMPS ET VENT
5_a S .

280 Bâle . . , • , -f- 6 Couvert Calme.
543 Berne. . . . .  4 2  Pluie. >
587 C o i r e . . . . .  4-5 Couvert »

1543 Davos . . . . 4 2  » »
682 Fribourg .. .  + 2  Pluie. »
894 Genève . . . .  4 7 » »
475 Glarla . . . .  4- 4 » »

1109 Oôschenen. . . 4 2 Brouillard. »
56G Interlaken. . . 4 6 Couvert >
995 La Oh.-de-Fonds 4 5 Pluie. »
450 Lausanne . . .  4- 5 » »
208 Locarno. . . .  -fil Couvert »
276 Lugano . . . .  4ll Pluie. >
439 Luccrue. . • • 4 . » »
398 Montreux . . .  4 8 » »
482 N e u o h a t e l .. .  4 5 » . »
505 Bagat. . .. .  4 i Courert »
673 S a iu t - O a U . . .  43  Pluie. »

1856 Saint-Morit- , . 4 2 Nébuleux, »
. 407 Schaffhouse . . 4 3 Plnie. >
1609 Zerinatt . . . •562 Thonne . . . »  + 8 Quelq. nuag. »

889 Vèvêy ¦ • . • +3  Couvert »
537 Sierre 4 7 Pluie. >
410 Zurich . . . »  4* Couvert >

IMPRIMERIE! CENTRAJLB
«t de la

ÇEUILLJS O'ASTS DB. NJSUC'IMXC % «J

Monsieur et Madame Georges Jacot et les fa-
milles alliées ont le profond chagrin de faire
part à leurs amis et connaissances du départ
pour le ciel de leur cher et bien-aimé petit

CLAUDE-ANTOINE
mort après quelques jours de grandes souf-
frances, à l'âge de un an.

Neuchâtel, le 23 octobre 1922.
Laissez venir à moi les petits en-

. . . fants et ne les empêchez point, car le
royaume des cieux leur appartient.

L'enterrement aura lieu sans suite.
Domicile mortuaire : Perrière 4. :

En cas de décès, téléphonez an
N° lOS

Transports funèbres — Fabrique de cercueils
Couronnes ct eonaslns mortuaires

Expédition an dehors par retour do courrier

_L. Wasserfallen
! 
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SAISON D'HIVER
du -1er octobre au 3-1 mal

LE RAPIDE
Horaire répertoire

de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
En rente dans tons nos dépôts

Prix «SO centimes
Le Rapide contient les nombreux changements

entrés en vigueur au 1er octobre


